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LE € GUESTIONS ABTUELLES » da  BHRONIUE JE LU PRENE » 


ACTES DU SAINT-SIÈGE 


Syndicats chrétiens et Patrons du Nord " 


Lettre de la S. C. du Concile 
. à M" Liénart, évêque de Lille 
(5 juin 1929). 


ILLUSTRISSIUE ET RÉVÉRENDISSIME SEIGNEUR, 


Cette Sacrée Congrégation du Concile, saisie d’un 
recours de M. Eugène Mathon, au nom du Consortium 
des patrons de la région ‘Roubaix-Tourcoing, et 
priée de donner son jugement sur le conflit qui s’est 
élevé entre ledit Consortium et les syndicats ouvriers 
chrétiens de la même région, après un attentif et 
mûr examen de la grave et délicate question, a pris 
les délibérations suivantes, qu’elle communique à 
Votre Grandeur, dans l’espoir que, notifiées aux parties 

intéressées, elles puissent faire cesser le différend ét 
opérer la concentration de toutes les forces des catho- 
liques contre les ennemis de la religion et de l’ordre 
social. 


Avant tout, la Sacrée Congrégation juge opportun 


de rappeler qu ’on ne saurait mettre en doute la com- 

pétence de l'Eglise en pareille matière, sous le pré- 

iexte qu’il s'agit d'intérêts purement économiques. 
_ Léon XIII proclama cette compétence lorsque, envi- 
_ sageant, dans l'Encyclique Rerum novarum, leSrap- 
| ports entre patrons et ouvriers, il déclarait : « C'est 
_ avec assurance que Nous abordons ce sujet, et dans 
# toute la plénitude de Notre droit. » (2) De même Pie X, 
dans l'Encyclique Singulari quadam, du 24 septembre 
1912, disait : « La question sociale ct les controverses 
qui s'y rattachent relativement à la nature et à la 
durée du travail, à la fixation du salaire, à la grève, 
ne sont pas purement économiques et susceptibles, 
dès lors, d’être résolues en dehors de l'autorité de 
l'Eglise » (3). Il sera par conséquent utile, et même 
nécessaire, de rappeler aux parties, dans leurs. grandes 
lignes, les principes de la doctrine sociale catholique 
et les directives pratiques d'ordre moral, émanées dé 
la suprême Autorité ecclésiastique en vue de régler 
les organisalions et l’activité des syndicats chrétiens. 


1, :=— L'Église reconnaît et affirme le droit des patrons et 
des ouvriers de constituer des associations syndicales, soi 
séperées, soit mixtes, el y voit un moyen efficace pour 
la solution de la question sociale. 


« Les maîtres et les ouvriers eux-mêmes peuvent 
_ singulièrement aider à la solution, par toutes les 
_ œuvres propres à soulager efficacement l’indigence et 


(x) Cette lettre a paru en français dans les Acla Aposlo- 
licae Sedis du 5. 8. 29 (Les notes sont de la D. C:) 
(2) Cf. Lettres apostoliques de Léon XIII (éditions des 
Questioñs actuelles), ls 3, p. 81, in initio. 
*(3) Actes de Pie X (éd. des Q. A.), t. 7, p. 
_ medio. 
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à opérer un rapprochement entre les deux classes. 
Mais la première place appartient aux corporations 
ouvrières, qui, en soi, embrassent à peu près toutes 
les œuvres (1)... Aujourd’hui, les générations étant 
plus cultivées, les mœurs plus policées, les exigences 
de la vie quotidienne plus nombreuses, il n’est point 
douteux qu'il ne faille adapter les corporations à la 
condition nouvelle. Aussi est-ce avec plaisir que Nous 
voyons se former partout des sociétés de ce genre, 
soit composées des seuls ouvriers, soit mixles, réu- 
nissant à la fois des ouvriers et des patrons ; il est 
à désirer qu'elles accroissent leur nombre et l’effica- 
cité de leur action (2)."» (Léon XIII, Rerum novarum, 
15 mai 18gr [3] ) 

« Quand il s’agit de se grouper en sociétés, il faut 
bien prendre garde de ne pas tomber dans l'erreur. 
Et ici Nous voulons parler nommément des ouvriers, 
qui ont certes le droit de s'unir en associations afin 
de pourvoir à leurs intérêts : l’Eglise y consent et 
la nature ne s’y oppose pas. » (Léon XIII, Longinqua 
Oceani, 6 janv, 1895 [4].) 


II. — L'Église, dans l’élat actuel des choses, 
moralement nécessaire la constitution de telles associations 
syndicales. 


estime 


« Jamais assurément, à aucune autre époque, on ne 
vit une si grande multiplieité d'associations de tout 
genre, surlout d'associations ouvrières. D'où viennent 
beaucoup d’entre elles, où elles tendent, par quelle 
voie, ce n’est pas ici le lieude le rechercher. Mais 
c’est une opinion confirmée par de nombreux indices 
qu'elles sont ordinairement gouvernées par des chefs 
occultes et qu'elles obéissent à un mot d'ordre éga- 
lement hostile au nom chrétien et à la sécurité des 
nalions : qu'après avoir accaparé toutes les entre- 
prises, s'il se trouve des ouvriers qui se refusent à 
entrer dans leur sein, elles leur font expier ce refus 

par la misère, Dans cet état de choses, les ouvriers 

chrétiens n'ont plus qu’à choisir entre ‘deux partis : 
ou s'inscrire dans ces PSApciaHOns périlleuses pour Ja 
religion, ou en former eux-mêmes d’autres et unir 
ainsi leurs forces afin de pouvoir se soustraire har- 
diment à un joug si injuste et si intolérable. Qu'il 
faille opter pour ce dernier parti, est-il personne, 
ayant vraiment à cœur d’arracher le plus grand bien 
de l'humanité à un péril imminent, qui puisse avoir 
là-dessus le moindre doute ? » (Rerum novarum [5].) 


III. — . L'Église exhorte 


à constituer de #elles associations syndicales. 


« Nous exhorlons en premier lieu à constituer 
permi les catholiques de ces sociétés qui s’établissent 
‘un peu partout à l'effet de sauvegarder les intérêts 
sur le terrain social. Car ce genre de sociétés est très 
adapté à nos temps : elles permettent à leurs membres 
d’aviser à la défense de leurs intérêts en même temps 
qu'à la conservation de la fois et de la morale. » 


(x) Lettres apost. de Léon XIII, t. 3, p. 59, in initio. 
(2) Tous les passages soulignés sont en ïitaliques dans 


“les 4. 4. 


(3) Lelires apost. de Léon XIII, t. 3, p. bg, in medio. 

(4) Ibid., t, 4, p. 179, in inilio ; — Questions actuelles, 
L 27, p. 243, in initio. 

(5) Lettres apost. de- Léon XII, t. 3, p. 63, in initio. 


RSR ue scie DER HE 
Pre X, aux archevêques et évêques du Brésil, 6 juin 
kgrx [r].) ae EE res Pébpe ve 
Le même Pontife exhortait le comte Medolago 
…bani, par une lettre du 19 mars 1904, en ces 
ermes : « Continuez donc, cher fils, comme vous 
’avez fait jusqu’à présent, à promouvoir et à diriger 
on seulement des institutions de caractère purement 
conomique, maïs encore d’autres qui leur sont appa- 
entées, les Ünions professionnelles, ouvrières et patro- 
iales, établissant entre elles la bonne entente ; les 
jecrétariats du peuple, qui donneront des conseils 
l'ordre légal et administratif. ; les encouragements 
les plus réconfortants ne vous manqueront pas. » (2) 

Et aux directeurs de l'Union économique italienne 
1 adressait ces paroles : « Quelles institutions devrez- 
ous de préférence promouvoir dans le sein de votre 
Jnion ? Votre industrieuse charité en décidera. 

» Quant à Nous, celles qu'on appelle des syndicats 
Nous semblent très opportunes. » (3) | ; 

Benoît XV écrivait, le 7 mai 1919, au chanoine 
Murry, d’Autun, par l'intermédiaire du cardinal secré- 
aire d'Etat, qu'il « désire voir faciliter l’accès des 
‘yndicats vraiment professionnels, et se répandre sur 
oute l'étendue du territoire français de puissants 
yndicats animés de l'esprit chrétien, rassemblant en 
le vastes organisations générales, fraternellement 
issociés, travailleurs et travailleuses des diverses pro- 
fessions. Il sait bien qu'en formulant ces encoura- 
zxements il sert tout ensemble, avec les intérêts les 
olus sacrés de la classe ouvrière, ceux de la paix 
sociale, dont il est le suprême représentant, ef aussi 
ceux de la noble nation française qui lui tient tant 
à cœur » (4). À 

Le pape Pie XI, glorieusement régnant, faisait 
écrire, le 31 décembre 1922, par le cärdinal secrétaire 
d'Etat à M. Zirnheld, président de la Confédération 
française des travailleurs chrétiens : « C’est avec le 
plus vif plaisir que le Saint-Père a appris le progrès 
de ce groupement, qui tâche d'obtenir l'amélioration 
des classes laborieuses par la mise en pratique des 
principes de l’Evangile tels que l'Eglise les a tou- 
jours appliqués à la solution des question sociales. 

» Le Saint-Père forme les meilleurs vœux afin que 
les membres catholiques de vos groupements aient 
toujours à cœur de maintenir leur foi vive et leur 
piété fervente par la fréquentation régulière des diffé- 
rentes pratiques religieuses catholiques dans lesquelles 
ils puisent, avec les moyens de sanctification per- 
sonnelle, les ardeurs du zèle et du dévouement qu’ils 
témoignent dans les associalions syndicales... » (5) 


IV. — L'Église veut que les associations syndicales soien 
établies et régies selon Les principes de la foi et de la 
morale chrétienne. 


« On doit prendre pour règle universelle et con- 
stante d'organiser et de gouverner les corporations 
de facon qu'elles fournissent à chacun de leurs 
rnembres les moyens propres à lui faire atteindre, 
par la voic la plus aisée et la plus courte, le but. 
qu'il se propose, et qui consisle dans l'accroissement 
le plus grand possible des biens du corps, de l'esprit, 
de la fortune. Mais il est évident qu'il faut viser 
avant tout l’objet principal, qui est le perfection- 


(x) _ Acta Apostolicae Sedis, 1911, p. 264, in initio. 

(2) Actes de Pie X, t. 1%, p. 114, in inilio ; — Q. À., 
t. 74, p. 99, in initio. 

(3) Actes du Pie X, t. 8, p. 38, in, fine, et p. 39, in 
initio ; — Q. A., t. 92, p. 163, in medio. 

(4) Documentation Catholique, t, 1°, 
in medio. / 

(5) Ibid., t. 9, col. 157. 
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nement moral et religieux ; c'est surtout cette fin 
qui doit régler toute l’économie de ces sociétés ; sinon 
elles dégénéreraient bien vite et tomberaient, ou peu 
s’en faut, au rang des sociétés où la religion ne tient 
aucune place. » (Léon XIII, Rerum novarum [x1].) 

« Tel est précisément le motif pour lequel Nous 
n'avons jamais engagé les catholiques à entrer dans 
des associations destinées à améliorer le sort du. 
peuple, ni à entreprendre des œuvres analogues, 
sans les averlir en même temps que ces institutions 
devaient avoir la religion pour inspiratrice, pour 
compagne et pour appui. » (Léon XIII, Graves det 
communi, 18 janvier 1901 [2}.) 

« Quoi qu'il fasse, même dans l’ordre des choses 
temporelles, le chrétien n’a pas le droit de négliger 
les intérêts surnaturels ; bien plus, les prescriptions 
de la doctrine chrétienne l’obligent à tout diriger 
vers le souverain bien comme vers la fin dernière. » 
(Pre X, Singulari quadam, 24 septembre 1912 [3].) 


Y. — L'Église veut que les associations syndicales soient * 
des instruments de concorde et de paix, et dans ce bu À 
elle suggère l’instilution de commissions mixles comme 
un moyen d'union entre elles. 


« Ceux qui se glorifient du titre de chrétiens, 
qu'ils soient pris isolément ou en tant que groupés 
en associations, ne doivent pas, s'ils ont conscience 
de leurs obligations, entretenir entre les classes 
sociales des inimiliés et des rivalités, mais la paix et 
la charité mutuelle, » (Pæ X, Singulari quadam [4].) 

« Que les écrivains catholiques, en prenant la 
défense de la eause des prolétaires et des pauvres, 
se gardent d'employer un langage qui puisse inspirer 
au peuple de Faversion pour les classes supérieures 
de la société... Qu'ils se souviennent que Jésus-Christ 
a voulu unir tous les hommes par le lien d’un amour 
réciproque, qui est la perfection de la justice et qui 
entraine l'obligation de travailler mutuellement au 
bien les uns des autres. » (Instruction de Ia Sacrée 
Congr. des Affaires ecclésiastiques extraordinaires, 
27 janvier 1902 [5].) 

« Ceux qui président à ce genre d'institutions (ayant 
pour but de promouvoir le bien des ouvriers) doivent 


-se souvenir... que rien n'est plus propre à assurer : 


le bien général que la concorde et la bonne harmonie 
entre toutes les classes, et que la charité chrétienne 
en est le meïlleur trait d'union. Geux-là travailleraient 2 
donc fort mal au bien de l’ouvrier qui, prétendant 
améliorer ses conditions d'existence, ne l’aideraient 
que pour la conquête des biens éphémères et fragiles 
d’ici-bas, négligeraient de disposer les esprits à la 
modération par le rappel des devoirs chrétiens, bien 
plus, iraient jusqu’à exciter encore davantage l’ani- 
mosité contre les riches, en se livrant à ces décla- 
rations amères et violentes par lesquelles des hommes 
étrangers à nos croyances ont coutume de pousser les bé 
masses au bouleversement de la société. » (Benorr XV 
à l’évêque de Bergame, 11 mars 1920 [6].) 2e 
« Que les droits et les devoirs des patrons soient 
parfaitement conciliés avec les droits et les devoirs 
des ouvriers. Afin de parer aux réclamations éven- ‘ 
tuelles qui s'élèveraient dans l’une ou l’autre classe 


(rx) Leïtres apost. de Léon XIII, t. 3, p. 65, in medio. 
(2) {bid:,-1° 6, p. 215, in inilio,; — Q. :4., t. 57% 
p- 295, in inilio. s 
(3) Actes de Pie X, t. 7, p. 273, in fine. 
(4) Ibid., p. 278, in fine, et 254, in initio. 5 
(6) Lettres post. de Léon XII, 1: 6, p. »68, $ b ; — 
QNA%'t. 62, p° 296, 50,7% } $ 
(6) Documentation Catholique, t. 


8, "Du LOT ADI 2e 
in inilio. d 


SAP CES 
CA 


au sujet de droits Jésés, il serait très désirable que 
les statuts eux-mêmes chargeassent des hommes pru- 
dents et intègres pris dans son sein de régler le 
litige en qualité d’arbitres. » (Léon XIII, Rerum 
novarum : [1].) 

« Les associations catholiques doivent non seulement 
éviter, mais encore combattre la lutte des classes 
comme essentiellement contraire aux principes du 
christianisme... Il est opportun, utile et très conforme 
aux principes chrétiens de continuer, en principe, 
pour autant que cela est pratiquement possible, la fon- 
dation simultanée et distincte d'unions patronales et 
d'unions ouvrières en créant comme point de contact 
entre elles des commissions mixtes chargées de dis- 
cuter et de trancher pacifiquement, suivant la justice 
et la charité, les différends qui peuvent surgir entre 
les membres de ces deux sortes d’unions ouvrières. » 
(Lettre du cardinal Gasparri à l’Union économique 
sociale, 25 février 1915.) 


VI — L'Église veut que les associations syndicales sus- 
cilées par des catholiques pour des catholiques se con- 
stiluent entre catholiques sans tloulefois méconnaître que 
des nécessilés particulières puissent obliger à agir diffé- 
remment. 


. « Les catholiques doivent s'associer de préférence 

à des catholiques, à moins que la nécessité ne les 
contraigne à agir différemment, C’est là un point très 
important pour la sauvegarde de la foi. » (Léon XIII 

aux évêques des Etats-Unis, 6 janvier 1805 [2].) 

« Quant aux associations ouvrières, bien que leur 

' but soit de procurer des avantages temporels à leurs 
E membres, celles-là cependant méritent une approba- 


tion sans réserve et doivent être regardées comme: 


les plus propres de toutes à assurer les intérêts vrais 
et durables de leurs membres, qui ont été fondées 


5 en prenant pour principale base la religion catholique, - 


et qui suivent ouvertement les directions de l'Eglise : 
. Nous l’avons fréquemment déclaré Nous-même, lorsque 
l’occasion s’en est offerte dans un pays ou dans 
l’autre. Il s’ensuit qu'il est nécessaire d'établir et 
de favoriser de toute manière ce genre d'associations 
confessionnelles catholiques, comme on les appelle. 
: dans les Contrées catholiques tout d’abord, et aussi 
dans toutes les autres régions, partout où il paraîtra 
possible de subvenir par leur moyen aux besoins 
divers des associés, » (Pre X, Singulari quadam [3].) 


VII. — L'Église recommande l'union de tous les catho- 
liques pour un travail commun dans les liens de la cha- 
rité chrélienne. 


« Oui, la situation le réclame, et le réclame impé- 
rieusement : il nous faut des cœurs courageux et des 
forces compactes. Certes, elle est assez étendue la vue 
des misères qui sont devant nos yeux : elles sont 

. assez redoutables les menaces de perturbations!funestes 
: que tient suspendues sur nos têtes la force toujours 
pe . croissante des socialistes. »(Léon XIII, Graves de com- 
muni [4].) 

«Que les ministres sacrés déploient toutes les forces 
de leur âme et toutes les industries de leur zèle, et 
que, sous l’autorité de vos paroles et de vos exemples, 
_ Vénérables Frères, ils ne cessent d’inculquer aux 
hommes de toutes les classes les règles évangéliques 


(x) Lettres apost. de Léon XIII, t. 3, p. 67, in medio 
(2) Lettres apost. de Léon XIII, t. 4, p. 175, in medio ; 
— Q."A., t. 27, p. 243, in medio. 
« (3) Actes de Pie X,1t. 7, p. 27h, in Jine. : \ 
(4) Lettres apost. de Léon XIII, t. 6, p. 221, in medio ; 
\— Q. À,; t. 57, p. 307, in medio. 
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de la vie chrétienne ; qu'ils travaillent de tout leur ! 


pouvoir au salut des peuples, et par dessus tout qu'ils | 
s'appliquent à nourrir en eux-mêmes et à faire naître 
chez les autres, depuis les plus élevés jusqu'aux plus | 
humbles, la charité, reine ‘et maîtresse de toutes les ! 
vertus. C’est en effet d’une abondante effusion de | 
charité qu’il faut principalement attendre le salut ; | 
Nous parlons de la charité chrétienne, qui résume 
tout l'Evangile et qui, toujours prête à se dévouer 
au soulagement du prochain, est un antidote très 
assuré contre l’arrogance du siècle et l'amour immo- 
déré de soi-même : vertu dont l’apôtre saint Paul 
a décrit les offices et les traits divins dans ces paroles : 
La charité est patiente ; elle est bénigne ; elle ne 
cherche pas son propre intérêt ; elle souffre tout ; elle 
supporte tout, » Léon XIII, Rerum novarum ([1].) 

À la lumière de ces principes et de ces directions, 
on voit clairement le chemin qu'il faut suivre pour 
porter un jugement équitable sur la question. 

Et pour commencer par les syndicats ouvriers, on 
ne peut refuser aux ouvriers chrétiens le droit de 
constituer des syndicats à eux, distincts des syndicats 
patronaux, sans toutefois leur être opposés. Cela sur- 
tout quand, comme c'est ici le cas, ces syndicats 
sont voulus et encouragés par l’Autorité ecclésiastique 
compétente selon les règles de la morale sociale catho- 
lique, dont l'observation s'impose aux adhérents, de 
par leurs statuts, dans leur activité syndicale, où ils 
doivent s’inspirer surtout de l’encyclique Rerum 
novarum. \ 

De plus, il est évident que la constitution de tels 
syndicats, distincts des ‘syndicats patronaux, n'est 
pas incompatible avec la paix sociale, puisque, d'une 
part, ils répudient par principe la lutte des classes 
et le collectivisme sous toutes ses formes, et que, de 
l’autre, ils admeitent la forme de contrats collectifs 
pour établir des rapports pacifiques entre le capital 
et le travail. , > 

Et les industriels ne doivent pas y voir un acte 
de défiance, spécialement dans les circonstances pré- 
sentes, quand apparaît clairement le besoin de pro- 
mouvoir et de favoriser, à l’encontre du syndicalisme 
socialiste et communiste, des syndicats où les ouvriers 
chrétiens puissent traiter de leurs légitimes intérêts 
économiques et temporels, sans dommage pour leurs 
intérêts spirituels et éternels. - 

Sur ce point, il ne semble pas y avoir divergence 
entre les deux syndicats en conflit. De fait, M. Mathon, 
dans son deuxième rapport, déclare que le Consortium 
des syndicats patronaux souhaite ardemment la consti- 
tution de syndicals vraiment chrétiens, défendant les 
intérêls des ouvriers, confrontant ces intérêts avec 
les siens, discutant en toute liberté et en toule indé- 
pendance avec les organisations patronales ; celles-ci 
comme ceux-là devant étudier les causes de désaccord 
en toute équité, en toute justice, sans préjudice des 
sentiments de charité) chrétienne qui doivent animer 
le-cœur des uns et des autres. 

La différence consiste en ce que le Consortium 
estime que, jusqu’à présent, les syndicats chrétiens 
ne sont pas vraiment chrétiens, en d’autres termes, 
il estime que dans l'exercice de leur activité ils n’ont 
pas été effectivement fidèles aux principes de la morale 
sociale chrétienne ; et à l'appui de cette affirmation 
il apporte un certain nombre d’allégations. . 

Réserve faite des intentions et de la bonne foi des 
recourants, on voit aussitôt combien est grave l’accu- 
sation. Aussi la S. Congrégation, avant de prononcer 
aucun jugement, a-t-elle ordonné de multiples ét 
attentives recherches : elle a recueilli, de sources très 

| autorisées, des informations pleinement dignes de foi, 


«@) Lettres apost. de Léon XII, t. 3, p. 69, in fine, 
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| pour apprécier le bien fondé d’un si grave reproche. 


Cela fait, la S: Congrégation croit devoir déclarer 
que, selon des documents irréfragables et d’après 
les preuves recueillies, certaines des allégations sont 
exagérées ; d’autres, les plus graves, qui attribuent 
aux syndicats un esprit marxiste et un socialisme 
d'Etat, sont entièrement dépourvues de fondement et 
injustes. J 

La S. Congrégation, toutefois, ne nie pas que les 
syndicats chrétiens n'aient commis quelques erreurs 
de tactique et que certains de leurs membres n'aient 
employé publiquement des expressions qui ne sont 
pas de tout point conformes à la doctrine catholique, 

C'est pourquoi elle veut que les dirigeants soient 
exhortés à pourvoir plus efficacement à l'éducation 
syndicale chrétienne de tous les membres, en utilisant 
les moyens que louablement ïls mettent déjà en 
œuvre : sécrétariats, semaines syndicales, cercles 
d'études, réunions de propagandistes, semaines d’exer- 
cices spirituels, afin d’imprégner l’action syndicale 
d'esprit chrétien, fait de charité, de justice et modé- 
ration. Et à ce sujet, en vue d’une formation sociale 
chrétienne plus complète et plus adaptée de la jeu- 
nesse, la S, Congrégation suggère que dans les patro- 
nages et dans les diverses œuvres d'éducation l’on 
gonne un enseignement social proportionné à l’intel- 
ligence des jeunes (ce qui se fait dans quelques dio- 
cèses avec d'excellents résultats) : cet enseignement 
aura pour effet non seulement de les prémunir contre 
les erreurs auxquelles ils sont exposés, mais encore 
de leur faire connaître l’action bienfaisante dé l'Eglise 
dans le domaine social. 

De plus, on devra apporter un soin particulier à 
ce que tous, spécialement les dirigeants, aient aussi 
une connaissance pratique suffisante des questions 
techniques, professionnelles et économiques. 

Pour ce qui regarde la constitution, à titre excep- 


tionnel, de ce que l’on appelle un cartel intersyn-. 


dical, entre syndicats chrétiens et syndicats neutres 
ou même socialistes, pour la défense d'intérêts légi- 
times : qu’on se rappelle toujours qu'un tel cartel 
n'est licite qu’à la condition qu'il se-fasse seulement 
dans certains cas particuliers, que la cause qu'on 
veut défendre soit juste, qu'il s'agisse d’accord tem- 
poraire et que l'on prenne toutes les précautions 
pour éviter les périls qui peuvent provenir d’un tel 
rapprochement. 

Ces remarques failes, la S. Congrégation déclare 
qu'elle voit avec faveur se constituer de ces syndicats 
ouvriers vraiment catholiques d'esprit et d'action, 
et elle fait des vœux pour qu'ils croissent en nombre 
et en qualité afin que par leur moyen on puisse 
aussi obtenir le bon résultat qu'indiquait et se pro- 
mettait le pape Léon XIII, à savoir de préparer un 
sûr refuge pour les ouvriers inscrits aux syndicats 
antichrétiens qui sentiraient le devoir et le besoin 
de se libérer d’un lien qui, pour des intérêts purement 
économiques, rend. esclave la conscience, « À tous ces 
ouvriers, les sociétés catholiques peuvent être d’une 
merveilleuse utilité : si, hésitants, elles les invitent 
à venir chercher dans leur sein. un remède à tous 
leurs maux, et si, repentants, elles les accueillent avec 
empressement et leur assurent sauvegarde et pro- 
tection. » (Léon XIII, Rerum novarum [1].) 

Passant ensuile à ce qui Concerne directement les 

. industriels du Consortium, la S. Congrégation a pris 
connaissance ayec un vif plaisir de tout ce que le 
Consortium a fait pour le soulagement de la misère 
des ouvriers, ‘ainsi que des magnifiques œuvres de 
bienfaisance patronale qu'il a déjà organisées, spé- 
cialement par le développement des « allocations fami-+ 
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d’avoir confié à des prêtres compétents et zélés le soin 
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liales », œuvre de haute charité en même temps 
que de justice sociale, Cependant, s'adressant à des 
catholiques, la S. Congrégation ne peut pas ne pas 
les inviter à réfléchir que, dans la question. entre 
industriels et ouvriers, pour maintenir la concorde . 
et une paix durable, il ne suffit pas de faire appel 
à dés « solidarités professionnelles » et de multiplier 
les œuvres de bienfaisance inspirées par une philan- 
thropie purement humaine. La vraie concorde et la … 
véritable paix ne peuvent s’obtenir que par l'adhésion 
de tous aux principes lumineux de la morale chré- … 
tienne. 

De même, la S, Congrégation félicite ces indus- 
triels d’avoir senti et compris le besoin de constituer 
eux aussi une organisation patronale, afin de procurer 
plus efficacement la paix sociale. À 

Toutefois, elle n’a pas pu ne pas relever que, bien 
qu'individuellement les dirigeants du Consortium 
fassent ouvertement profession de catholicisme, ils 
ont constitué de fait leur association sur le terrain 
de la neutralité. À ce propos, il est bon de leur : 
rappeler ce qu'écrivait Léon XIII : « Les catholiques … 
doïvent s'associer de préférence à des catholiques, 
à moins que la nécessité ne les contraigne à agir 
différemment, C’est là un point très important pour L 
la sauvegarde de la foi. » (Léon XIII, Longinqua 
Occani, 6 janvier 1895 [r].) 

S'il n’est pas possible, pour le moment, de former 
des syndicats patronaux confessionnels, la S, Congré- 
gation estime cependant nécessaire d'attirer l'attention 
des industriels catholiques, spéciälement de ceux qui 
font partie de l'Association chrétienne des patrons du 
Nord, sur Jeur responsabilité personnelle dans les 
résolutions qui sont prises, afin qu’elles soient con- 
formes aux règles de la morale catholique et que 
les intérêts religieux et moraux des ouvriers soient - … 
garanlis, ou du moins ne soient pas lésés. Qu'ils 
aient particulièrement à cœur d'assurer, de la part 
de leur Commission intersyndicale, les égards dus £ 
selon l'équité aux syndicats chrétiens, en leur faisant 
un {raitement sinon meilleur, du moins égal à celui | 
qui est fait aux autres organisations nettement irré- 
ligicuses et révolutionnaires. 

Ces réflexions faites au sujet des deux sortes de 
syndicats, la S. Congrégation veut que les défiances 
disparaissent, que le différend cesse et que des rela- 
tions justes et pacifiques, conformément aux principes * 
chrétiens, s’établissent désormais entre les deux syn- 
dicats. Que les membres de l’un et de l’autre se sou : 
viennent des grandes responsabilités sociales qu'ils 
ont comme catholiques : car les deux syndicats doivent 
donner l'exemple de cette collaboration des classes : 
que demande la morale qu’ils proféessent. | £C 

Etant donné que le Consortium s’est déclaré disposé 
à discuter sur les causes éventuelles de dissentiments, 
en pleine liberté et indépendance réciproque, à la 
lumière des principes d'équité et de justice, cette 
S. Congrégation verrait avec plaisir qu'on établisse ‘- 
un mode régulier de rapports entre les deux syndicats 
par une Commission mixte .permanente. Cette Com- 
mission aurait pour mission de traiter, dans des 
réunions périodiques, des intérêts communs et d’ob- 
tenir que les organisations professionnelles soient non 
des organismes de lutte et d’antagonisme, mais, 
comme elles doivent l'être selon la conception chré- ; 
tienne, des moyens de mutuelle compréhension, de 
discussion bienveillante et de pacification. 

La S. Congrégation ne peut pas ne pas louer les 
Révérendissimes. Ordinaires de la région du Nord … 


+ 


… () Jbid., t. 4, p. 159, in medio; — Q. A. t, 27. 7 
p. 243, in medio. ! : ; pe 1e 
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d'assister les dirigeants et les membres des syndicats 
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- une digue à un si grand mal, 


au spirituel ainsi que pour les questions dans lesquelles 
se trouvent impliqués des principes de morale ; elle 
fait des vœux pour que dans les autres régions indus- 
trielles les évêques nomment des prêtres « Mission- 
naires du travail », comme on les appelle, dont 
l’apostolat, outre qu'il protégera les populations contre 
le mal de l'indifférence et du péril socialiste et com- 
muniste, sera aussi un témoignage de la sollicitude 
maternelle dont l'Eglise entoure les travailleurs. 
Benoît XV montrait à quel point la chose est non 
sculement opportune mais nécessaire, quand il décla- 
ne dans sa lettre déjà citée à l'évêque de Bergame : 
« Qu'aucun membre du clergé ne s’imagine que 
pareille action est étrangère au ministère sacerdotal 
Sous prétexte qu'elle s'exerce sur le terrain écono- 
mique : car c’est précisément sur ce terrain que le 
selut éternel des âmes est en péril. 


obligations de se consacrer le plus possible à la 
science et à l’aclion sociale, par l'étude, l'observation 
ét le lravail, et de favoriser de tout leur pouvoir ceux 
qui, sur ce terrain. exercent une saine influence pour 
le bien des catholiques. » (x). 

+ Enfin la $. Congrégation invite les uns ét les autres, 
Aron el ouvriers, à s'élever à des considérations 
"et à des sentiments d'ordre supérieur. Les PrOgTès 
. si impressionnants du socialisme et du communisme, 
l'apostasie religieuse provoquée dans les masses 
ouvrières, sonf des faits incontestables qui donnent. 
- à aéfléchir sérieusement. Profitant des. misères réelles 
0e ouvriers, le socialisme ct le communisme ont 
| réussi à leur faire croire qu'eux seuls sont capables 
de promouvoir efficacement les intérêts professionnels. 


poliliques el sociaux, et les ont groupés dans des orga- = 


Disalions syndicales, Il est donc urgent que toys 
les catholiques unissent leurs forces afin d’opposer 
qui entraîne tant 
d'âmes sur la voie de la perdition éternelle, et sape 
les bases de l’ordre social, préparant la ruine des 


peuples et des nations. 


Qu'on écarte donc lous les dissentiments ; et que, 
avec une concorde mutuelle, avec une confiance réci- 
proque et surtout avec une grande charité, on suseite 
des institutions qui s’inspirent des principes de la 
morale catholique et assurent aux ouvriers, avec leurs 
intérêts économiques, la liberté de se déclarer chrétiens 
et la possibilité de remplir tous les devoirs qui en 
découlent. 

Je prie Votre Grandeur de vouloir bien, en exécu- 
tant les décisions contenues dans cette lettre, employer 
les moyens les plus efficaces que son tact et sa pru- 
dence lui suggéreront, afin d'atteindre plus faci- 
lement le but que s’est proposé cette S, Congrégation, 
pour le plus grand bien, Je serais reconnaissant à 
Votre Grandeur de nous informer de tout ce qui aura 
été fait 

Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de mes 
sentiments très dévoués en Notre- Seigneur. 

5 juin 1929. 
it D. card. SsArRETTI, év. de Sabine et Poggio Mirteto, 
préfet. 

EL +,5. s 

Juzes, év. tit. de Lampsacus, 
Secrétaire. 


Ds 


LEZ. 


Le document qu'on vient de lire a paru dans 


les Aeta Apostolicae Sedis du 9 août 1929. 


Une dépêche Havas du 16 août 1929 en fai. 


QG) D. C;t 3, p. 462, col. 2, in initio. 
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Aussi voulons- | 
Nous que les prêtres considèrent comme une de leurs | 
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sait connaître le contenu dans un bref résumé. 
Le lendemain (17 août), la Croix en donnait 
un long résumé signé par Mgr Fontenelle. 
L'Osservatore Romano (18. 8. 29) en publiait 
la traduction italienne in extenso. 


Actes de l'Épiscopat 


Les Semaines religieuses (1) dans leur en- 
semble ont reproduit soit le texte complet de 
la lettre à Mgr Liénart, soit le résumé de la 
Croix ou des notes particulières. Nous retenons 
ci-après les communiqués et les lettres de 
NN. SS. les évêques qui ont paru jusqu'ici. 


Communiqué de Mer Gibier, év. de Versailles. 


De la Semaine religieuse de Versailles (25. 8. 
9), sous le titre « Le syndicalisme chrétien dé- 
fini, encouragé et protégé par le Saint-Siège »: 

À l'occasion du récent conflit qui a divisé, dans le 
Nord le Consortium des patrons et les syndicats ou- 


/. 


(x) Le texte même de la lettre de la S. G. du Concile 
a été reproduit par les Semaines religieuses énumérées 
dans Ja liste suivante par ordre chronologique : 


29. 8. 29 : Arras, Besançon ; 

30. 8. 29 : Lyon, Tarbes (et T9 19: 29), Viviers (6. 9. 29, 
et 13: 9. 29); 

31. 8. 29 : Rennes (et 7. g. 29); 

1 9. 29: Lille; 

se 9. 29: Albi (et. 12. 9 29), Grenoble, Pamiers (et 
2. 9: 29) ; 

& 9. 29 : Tarbes (et 13. 9. 29) ; 

7- 9. 29 + Blois, Bourges (et 14. 29), Cambrai (et 
14. 9. 29), Montauban (et en 9. 29), Reine (et 14. 9. 29) ; 

8. ÿ. 29: Angers; 

13. 9. 29 : Saint-Brieuc (et 2r. 9. 29) ; 

14. 9. 29 : Beauvais, Laval, Meaux, Montpellier ; 

15. 9. 29 : Tarentaise : 

19. 9. 29: Belley ; - = - F 

21. 9. 29 : Clermont ; 

22.9. 29 : Le Mans. 


Quelques communiqués officiels de NN. SS. les évêques 
ont été publiés dans les Semaines religieuses. Nous en don- 


| nons l’énumération ci-après : 


25. 8. 29: Versailles ; 

29. 8. 29 : Grenoble ; d 
30. 8. 29 : Troyes ; 

1. 9. 29: Lille; 

6. g. 29: Tarbes ; | 

7.9. 29 :-Bloïs ; 

14. 9. 29 : Meaux ; 

19, 90207 Etes 

19. 9. 29 : Belley ; S 

22. 9. 29 : Versailles. “y 


Enfin ont donné un résumé ou reproduit d'autres notes 
les Semaines religieuses dont la liste suit : 
: 8. 29: Tulle ; 
. 8. 29 : Bordeaux ; 

. 8. 29 : Toulouse ; 

29. 8. 29 : Pamiers ; 

31. 8. 29 : Montpellier, Paris, La Rochelle ; 2 
_3. 9. 29 : Bayeux, Bayonne, Carthage, Marseille ; FE a 
5. 9. 29 : Arras, Coutances, Saint-Flour ; ) 
6. 9. 29 : Agen, Alger, Annecy, Bordeaux, Lyon; : 
7. 9. 29 : Autun, Evreux, Périgueux, Soissons ; 

8. 9. 29 : Avignon. ce 


13. 9: me Lyoa, Mende, Séez ; 

14. 9. : Oran, Orléans, Reims, Rouen, Saint- Claude’; 
19.19: PA 5 Amiens : : Tes 
21. 9 À 


29 : Autun, Dijon. RUES 


x 


ki. 


vriers chrétiens, la Sacrée Congrégation du Concile 
vient de donner une importante consultation adressée 


à S. G. Mgr Liénart, évêque de Lille. Ce document, 
rédigé en langue française, ne remplit pas moins de 
dix pages des Acta Apostolicae Sedis. La doctrine 
catholique sur l’organisation du travail s’y trouve 
résumée avec clarté et force. Des consignes précises 
y sont également données sur l'attitude que les ca- 
tholiques doivent observer à l'égard du syndicalisme 
— chrétien. 

Le Saint-Père, dont la Sacrée Congrégation est 


‘l'interprète, proclamé la légitimité des organisations 


ouvrières d’une part, des organisations patronales 
de Fautre ; il admet qu'il puisse se former des car- 
tels entre les syndicats chrétiens et les syndicats d’un 
autre esprit, à titre exceptionnel et temporaire, dans 
certains cas particuliers, pour une cause juste et sous 
Ja garantie des précautions nécessaires, 

Sans approuver toutes les paroles et tous les actes 
qui ont résulté du récent conflit, le Pape déclare 
que celui-ci n'était pas mauvais en lui-même, mais 
qu’il pouvait, comme l'événement l’a prouvé, aboutir 
à un bien. : w.” - 

F1 adresse de vifs éloges à ceux qui, de part et 
d'autre, non seulement ont amené l’apaisement, mais 
encore, sous forme de satisfactions effectives et de 
concessions muluelles, ont jeté les bases de la paix. 

En revanche, il blâme sans réserve les profession- 
nels de l’agitation qui ont entretenu, exploité, qui 
prolongent encore, par d’äpres polémiques, le conflit 
du Nord, Désespérant d’assujettir l'Eglise à un rôle 
d'opposition systématique, ces semeurs de trouble 
s’évertuent au moins à l'empêcher de collaborer avec 
Ja société moderne, qu’ils déclarent pervertie à fond, 
inspirée dans toules ses démarches par l’injustice 
et l’erreur. : 

Or, tout n'est pas injuste, il s’en faut, dans les 
aspirations modernes, Le développement de l’indus- 
trie, la concurrence très complexe des intérêts ont 
rendu nécessaires des organismes comme les syndi- 
cats professionnels. Les Papes, à la suite de Léon XIII, 
en ont approuvé la création en recommandant de 
leur donner une orientation chrétienne. 

Interprète autorisée de la seule. morale infaillible, 
l'Eglise a mission de l’appliquer non seulement aux 
individus, mais aux collectivilés. Des partis politiques 
et des sectes diverses prétendent, il est vrai, exercer 
ce rôle de guides des hommes, mais trop souvent 
leur activité Procède de l'erreur et y conduit. La com- 
pétence de l'Eglise en malière d’action sociale a 
pour garants tous les grands civilisateurs qui se sont 
succédé depuis vingt siècles et, plus près de nous, 
les grands initiateurs sociaux, de Mun, Harmel, La 
Tour du Pin. L'Eglise ne reçoit pas la lumière sur 
ces queslions par inspirations soudaines ; elle professe 
que l'application des principes aux séries mouvantes 
des faits demande beaucoup d'étude, de patience, de 
travail. Mais elle assume et poursuit cette tâche selon 
les principes de la morale la plus désintéressée, en 
vertu d’un mandat reçu de Dieu même, en vue de 


la conservation des sociétés et du perfectionnement 


de l’homme, 

C'est pourquoi, 
viennent de Rome, 

Nous désirons que prêtres et fidèles s'intéressent 
aux queslions sociales, les approfondissent avec séré- 
nité en s'adressant aux meïlleures sources, parmi M 
quelles il est juste de désigner d’abord les enc 
cliques de Léon XHI. Nous voulons: et ferons en sorte 


docile aux, consignes qui inous 


que des prêtres se spécialisent dans celte étude et 
pour ainsi dire, dans Ja société mo- 


” deviennent, 
_ derne, Jes Hmissionnaires du travail. 2 


es Questions Actuelles » » 


tion affichée par certains journaux et partis poli- / 


. Allocution de Mer Caïllot, évêque de Grenoble. æ 


Lemps, nous lisons le passage suivant : 


ds 


Nous insistons pour que les principes de la socio- 
logie patholique soient enseignés dans les séminaires, 
les cercles d’études et les œuvres de jeunesse, 4 

Après avoir volontairement gardé le silence, tant 
que Rome n'avait pas répondu à la consultation qui 
lui était demandée, Nous dénonçons aujourd’hui 
comme injuste en elle-même, préjudiciable à la so: 
ciété, attentatoire aux droits ‘de l'Eglise, la préten- 


tiques d'interdire aux catholiques l’action syndicale, 

qualifiée de révolutionnaire pour les besoins d’une 

mauvaise cause. Plus que de vaines déclamations, les 

syndicats chrétiens, encouragés, développés par la 

vulgarisation des saines doctrines soriales, oppose- 
ront une barrière viclorieuse au communisme. 
+ Carre, 

évêque de Versailles. 


La Semaine religieuse de Versailles (22. 9. 29), 
sous le titre « Après la lettre du Saint-Office 
sur les syndicats chrétiens : Une altitude très 
répréhensible », publie une seconde note ainsi 
conçue : HAS 


Re 


À l'heure où le Saint-Siège recommande de fonder 
des associations syndicales et de les régir selon les 
principes. de la foi, insistant auprès des catholiques 
pour qu'ils travaillent lous, dans la paix, à l’établis- 
sement de l’ordre social chrétien, le journal Le 
Semeur de Versailles et de l'Ile de France se livre 
à une Campagne violente et injuste contre les syn- 
dicats chrétiens, dont les membres sont indignement 
qualifiés par lui de « rouges chrétiens ». Déjà, aux 
retrailes ecclésiastiques, nous avons voulu que notre 
coadjuteur mît en garde le clergé contre ces. ten- 
dances nouvelles d’un journal qui, fondé pour la 
défense de l'Eglise, semble aujourd'hui s'attacher < 
insidieusement à la combattre, Nous avons le devoir, 
sans plus tarder, de dénoncer cette altilude devant , 
les fidèles et de la réprouver hautement. e 

Nous relevons particulièrement l'interprétation 
fausse et injurieuse que ledit journal donne de la 
lettre adressée récemment par la S. C. du Concile à 
S. G. Mgr l’évêque de Lille, C’est sciemment et volon- 4 
tairement que la $. Congrégation a publié, le 5 juin | 
1929, dans les Actes officiels du Saint-Siège, un 
document antérieurement rédigé, comme étant de. 
nature à éclairer et à pacifier les âmes dans Ja situa- 
tion présente. < AE 

- Sous prétexte de faire œuvre « uniquement poli- 
fans », le directeur du Semeur de pue d'A STe 
l'Ile de France méconnaît les enseignements “au 
Saint-Siège et prend la contre-parlie des directions 
que Nous n'avons cessé Nous-même de donner à 
Notre diocèse sur le terrain social, Sans prétendre - 
régir l’ordre politique et économique, l'Eglise a le 
dr oit et le devoir d'étendre à toute l’activité humaïne, 
même sur ce terrain, son influence moralisatrice. 
Lui refuser expréssément ou pratiquement ce droit, 
c’est s’exclure soi-même du nombre des publicistes 
qui peuvent légitimement s'adresser aux catholiques 
et qui méritent leur confiance, 


+ CHARLES, 
évêque de Versatles 


Dans une allocution prononcée je 25 août 
1929 par Mgr Carrror à l'assemblée annuelle 
de la Fédération départementale des - syndicats Le 
et mutualités catholiques, tenue à Grand- É 


> 


PEL 


à » 
Nous venons de recevoir, ces jours derniers, un 


document très important du Saint-Siège sur la ques- 
tion syndicale. 


Ce document est la réponse de Rome à une con- 


suliation demandée par un groupe de patrons catho- 
liques du Nord à propos de l'attitude des syndicats 
chrétiens de la même région, attitude dénoncée 
comme tendant au socialisme, Je ne veux pas entre- 
prendre en si peu de temps d'analyser ce document 
officiel, qu’on appelle déjà la charte du syndicalisme 
chrétien, comme on a appelé l’encyclique Rerum 
novarum la charte du monde du travail ; mais il 
me plaît de signaler que nous y retrouvons toutes 
les idées que nous avons toujours défendues, à 


savoir : la légitimité des syndicats ouvriers, comme 
cellé des syndicats patronaux ; le recrutement catho- 


lique des membres — ce qui n'empêche pas, à l’occa- 
sion, le recours au cartel avec d’autres syndicats non 
catholiques, selon des conditions déterminées ; l’insti- 
tuiion de commissions mixtes permanentes en vue de 
pote les conflits, ou de les régler éventuel- 
ement, etc. Je ne veux citer qu’un passage qui se 
rapporte plus directement à votre sujet d'aujourd'hui : 

« Les progrès si impressionnants du socialisme et 
du communisme, l’apostasie religieuse provoquée dans 

* les masses ouvrières sont des faits incontestables qui 
donnent à réfléchir sérieusement. Profitant des misères 
réelles des ouvriers, le socialisme et le communisme 
ont réussi à faire croire qu'eux seuls sont capables 
de promouvoir efficacement les intérêts professionnels, 
politiques et sociaux, et les ont groupés dans des 
organisations syndicales. Il est donc urgent que tous 
les catholiques unissent leurs forces de manière à 
opposer une digue à un mal si grand, qui, pendant 

il précipite ses adeptes dans la voie de la perdition 
dire sape les bases de l’ordre social et prépare 
la ruine des peuples et des nations. » 

Cette seule citation pourrait suffire, car elle rap- 
pelle les deux raisons fondamentales qui condamnent 
le socialisme, à savoir qu’il met les âmes en péril 
de perdition, et qu'il mine l’ordre social. Examinons 
cependant les choses de plus près. 

Etant données les conditions modernes du travail, 
le travailleur ne peut guère rester isolé aujourd’hui, 
sous peine d’être bientôt pris et broyé dans l’en- 

grenage. Force lui est, pour se défendre, de s’unir, 
de s'associer à d’autres travailleurs de même métier 
ou profession, de se syndiquer, comme on dit d'or- 
dinaire, 

Le syndicat est devenu une nécessité. En fait, les 
syndicats pullulent, Or, il en.est une espèce qui a 
pris, ou à qui l’on a laissé prendre une telle impor- 
tance et autorité qu’il est bien difficile d'échapper à 
son emprise. Du moins c'était ainsi il y à vingt-cinq 
À trente ans. Léon XIII le constatait déjà dans sa 
Rerum novarum : 

« Ces associations (ouvrières), disait-il, sont or- 
dinairement gouvernées par des chefs occultes, elles 
obéissent à un mot.d’ordre également hostile au nom 
chrélien et. à la sécurité des nations (les deux mêmes 
raisons fondamentales) ; après avoir accaparé toutes 
les entreprises, s'il se trouve des ouvriers qui refu- 


_ sent d’entrer dans leur sein, elles leur font expier 
… ce refus par la misère. » 


Et le Pape continue : « Dans cet état de choses, 
des ouvriers chrétiens n’ont plus qu'à choisir entre 
ces deux partis: ou s'inscrire dans les associations 
: périlleuses pour la religion, ou en former eux-mêmes 


_ d’autres et unir ainsi leurs forces, afin de pouvoir 


_se soustraire hardiment à un joug si injuste et si 


* intolérable.. » 


71 C'est ce que vous avez fait dans l'Isère voici vingt- 


‘rois ans. Avec vos syndicats libres et vos mutualités. 


« Documentation Catholique » — 


Se 


catholiques vous vous êtes assuré, dans le domaine 

: + RE . 
professionnel, à la fois les avantages de la loi et la 
sécurité de vos convictions religieuses. Vous n’avez 
rien à envier, comme avantages professionnels, à 
la C. G. T. Comment se fait-il donc cependant qu’elle 
puisse avoir encore un tel prestige, exercer une telle 
magie sur des ouvriers et ouvrières catholiques ? 
Je n'arrive pas à me l'expliquer ; ou plutôt, si, je 
me l'explique un peu, mais par des raisons peu 
avouables, 

La G, G, T. est plus remuanté, plus audacieuse, 
elle ne se laisse guère arrêter par les scrupules, elle 
sait davantage se faire craindre et mieux écouter, 
elle obtient plus facilement et plus vite ce qu’elle 
veut. Supposé que cela soit tout à fait exact, est-ce 
que les syndicats libres n’obtiennent pas, eux aussi, 
satisfaction à leurs légitimes revendications ? Peut- 
être y mettent-ils un peu plus de temps, parce qu'ils 

- y apportent plus de scrupules, en effet. Mais con- 
vient-il à des catholiques de leur en faire grief ? 
Est-ce que, lorsqu'on est catholique, il æst permis 
de n’avoir en vue que le succès à obtenir sans 
regarder aux moyens par lesquels il est obtenu ? 
Disons plus : lorsqu'on est catholique, ne doit-on 
pas savoir qu'il y a, dans l’ordre des biens désirables, 
une. gradation à suivre, une hiérarchie à observer ; 
que; par exemple, le bien commun doit passer avant 
l'intérêt particulier ; les biens spirituels avant les 
biens temporels ; le bien de l’âme avant celui du 
corps ; qu’il ne faut donc jamais s’exposer à sacri- 
fier son salut en menant ici-bas une vie plus facile, 
plus agréable, plus jouisseuse ; appelons les choses 
par leur nom, en cherchant à gagner beaucoup et 
vite pour jouir davantage, peu importe la manière 
de gagner À 

Si c’est cela que l’on veut, oui, le socialisme offre 
peut-être plus de chances, Je dis peut-être, car ce 
n’est pas sûr. En tout cas, il emploie des moyens 
qu'une conscience catholique ne saurait toujours 
admettre. En s’y faisant affilier, on s'expose à recc- 
voir des mots d’ordre que des catholiques ne peuvent 
en conscience accepter de suivre ; on y prend des 
habitudes de penser, de juger, qui sont contraires à 
l'esprit chrétien, à la mentalité catholique ;: on y 
laisse émousser et fausser sa conscience. Bref, on 
y est en péril prochain de pécher, comme dit la 
théologie morale, donc en péril de perdition de son 
âme. Or, s’il est possible que l’on n'ait pas prévu, en 
donnant son nom, toutes ces conséquences, il est 
inadmissible qu’on l'y laisse, une fois qu’on a 
été averti. On ne peut pas être à la fois socialiste 
et catholique. Catholicisme et socialisme sont deux 
maîtres de doctrine et de vie qui s’excluent : nul 
ne peut ainsi servir deux maîtres | 


Lettre de Mer Gaillard, évèque de Meaux. 


De la Semaine religieuse de Meaux (x4-21. 9. 

29), sous le titre « Lettre à l’occasion de la pu- 

“blication du document de la S. C. du Concile 
sur la question syndicale » : 


Nos Très CHERS FRÈRES, : 


La réponse adressée par la S. C. du Concile à 
Mgr l'évêque de Lille, à la date du 5 juin ,1929, 
au sujet d’un conflit entre ouvriers et patrons de 
la région, et publiée dans le numéro du 3 août 
“dernier des Acta Apostolicae Sedis, organe officiel 
‘au Saint-Siège, présente un tel intérêt général en ce 
qui concerne la question syndicale, lle. est.tellement 
décisive et contient en un si puissant et si lumineux 
raccourci la doctrine sociale de l'Eglise, que Nous 
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À ’avons pas hésité à la publier in extenso dans Notre 
flemaine religieuse. < | - 

{ Nous la publions pour Nos prêtres d’abord, désirant 
Mivement qu'ils en méditent les principes si forts, 
Mu’ils s’imprègnent de ces enseignements si mesurés, 
fin que, ministres de la paix et gardiens de la”vérité, 
s puissent développer autour d’eux l'esprit syndical, 
romouvoir les syndicats, aussi bien les syndicats 
atronaux que les syndicats ouvriers, et surtout ils 
eillent à Ce que ces organismes, une fois créés, 
estent bien conformes aux lois de la justice et de 

1 charité évangéliques. 

Que Nos chers collaborateurs le sachent bien : où 
u'ils exercent leur saint ministère, rien de ce qui 
freut améliorer le sort des travailleurs et apaiser les 
fonflits de classes par l’association ne doit les laisser 
fodifférents et inactifs. 

Mais Nous publions aussi le document de la S. CG. 
u Concile pour tous Nos fidèles, à quelque rang 
oclal qu'ils appartiennent, car tous auront intérêt 
t profit à le bien connaître pour éclairer définiti- 
‘ement leur conscience. 

Nul n’est désormais autorisé à prétendre qu’un 
atholique ne doit pas s'occuper d'action syndicale, 
ous prétexte qu’elle ouvre la porte à l’action révo- 
ulionnaire. 

Il faut d’ailleurs se rendre à l'évidence : de plus 
n plus, et presque fatalement, le travailleur, celui 
le la terre comme celui de l’usine, se laissera prendre 
ar les syndicats antichrétiens, si on ne lui fournit 
var ailleurs aucun organisme semblable, mais chrétien 
l'inspiration et de, principes. 

Nous voulons, en particulier, que le texte publié 
‘i-après fasse, au cours de l'hiver prochain, l’objet 
l’une étude approfondie, avec explications et com- 
nentaires, dans tous les cercles d’études d’hommes 
: de jeunes gens, comme dans toutes les réunions 
ies comités de l’Union des catholiques et de la Ligue 
Jatriotique des Françaises. 

Nous formons le vœu que de ces études sortent 
seaucoup de réalisations pratiques, par le rappro- 
‘hement loyal des bonnes volontés. 

La présente lettre sera lue au prône, dans toutes 
es églises et chapelles de Notre diocèse, le dimanche 
qui en suivra la réception. 

Meaux, le 8 septembre 1929. 


+ Louis-Josepx, 
évêque de Meaux. 


Communiqué de Mgr Audollent, év. de Blois 


De la Semaine religieuse de Blois (7. 9. 29), 
sous le titre « Lettre de la S. G. du Concile à 
S. G. Mgr Liénart, au sujet d’un conflit sur- 


2 


venu, dans la région lilloise, entre patrons et 
ouvriers » : 


A la date du 5 juin 1929, le cardinal Sbarretti, 
oréfet de la Sacrée Congrégation du Concile, x 
adressé à S. G. Mgr Achille Liénart, évêque de Lille, 
ane lettre portant communication de décisions prises 
par la Congrégation en réponse à des questions qui 
avaient été posées au Saint-Siège par un patron de 
la région du Nord, Cette lettre figure dans les Acia 
Apostolicae Sedis du 3 août dernier. 

ba portée du document dépasse, ainsi qu'on pourra 
facilement s’en rendre compte, le diocèse auquel il 
s'adresse, 

Nous nous faisons donc un devoir de le publier 
intégralement et sans délai. Bien que notre région 
ne soit pas de celles où des conflits de ce genre 
soient fréquents, il est utile d'avoir à leur sujet la 
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pensée de la sainte Eglise, et de connaître les règles 
qu'elle trace aux patrons et aux ouvriers ou employés 
dans l’évolution économique dont nous sommes ac- 
tuellement les témoins. 

Nos diocésains recevront donc avec respect et 
reconnaissance les décisions que Nous leur notifions 
et aimeront à s’en inspirer dans leurs jugements, 
propos et entreprises. 


Blois, ‘1% septembre 1929. 
+ GEonces. 
évêque de Blois, 


Lettre de Mer Feltin, évêque de Troyes. 


De la Revue catholique de Troyes (30. 8. 29), 
sous le titre « Lettre de Monseigneur l’évêque 
à l’occasion d’un document de la Sacrée Con- 
grégation du Concile » : 


À la suite d’un conflit entre le « Consortium » 
des patrons de la région Roubaix-Tourcoing et les 
syndicats chrétiens, la Congrégation du Concile, 
« après un attentif et mûr examen de la question », 
a notifié à Mgr Liénart, évêque de Lille, des décisions 
qu'il Nous paraît nécessaire de communiquer officiel- 
lement aux patrons et aux ouvriers chrétiens de 
Notre diocèse. 

« Avant tout, la S. Congrégation juge opportun 
de rappeler qu’on ne saurait mettre en doute la com- 
pétence de l'Eglise en pareille matière, sous le pré- 
texte qu’il s’agit d'intérêts purement économiques. 
Léon XIII proclama cette compétence... », et Pie X 
disait : « La question sociale et les controverses qui 
s’y rattachent relativement à la nature et à la durée 
du travail, à la fixation du salaire, à la grève, ne 
sont pas purement économiques et susceplibles, dès 
lors, d'être résolues en dehors de l’autorité de 
l'Eglise. » 

Le document rappelle donc « dans leurs grandes 
lignes les principes de la doctrine sociale catholique 
et les directives pratiques d'ordre moral, émanées 
de la suprême autorité ecclésiastique en vue de régler 
les organisations et l’activité des syndicats chrétiens ». 

1° « L'Eglise reconnaît et affirme le droit des pa- 
trons «et des ouvriers de constituer des associations syn- 
dicales, soit séparées, soit mixtes, et y voit un moyen 
efficace pour la solution de la question sociale. » 

29 « Dans l’état actuel dés choses », elle « estime 
moralement nécessaire la constitution de telles asso- 
cistions syndicales » et elle « exhorte à en constituer ». 

3° L'Eglise veut que les syndicats « soïent établis 
et régis selon les principes de la foi et de la morale 
chrétienne », qu’ils soient « des instruments de con- 
corde et de paix, et dans ce but elle suggère l’insti- 
tution de commissions mixtes comme un moyen 
d'union entre eux ». 


he « L'Eglise veut que les associations syndicales, 


suscitées par des catholiques, pour des catholiques, 
se constituent entre catholiques, sans toutefois mécon- 
naître que des nécessités particulières puissent obliger 
à agir différemment. » Elle « recommande l’union de 
tous les catholiques pour un travail commun dans les 
liens de la charité chrétienne ». À 

« À la lumière de ces principes et de ces direc- 
tions » la S. Congrégation déclare qu’ « on ne peut 
refuser aux ouvriers chrétiens le droït de constituer 
des syndicats à eux, distincts des syndicats patronaux, 
sans toutefois leur être opposés »…, « Il est évident, 
ajoute-t-elle, que la constitution de tels syndicats: 
n'est pas incompatible avec la paix sociale, puisque, 
d’une part, ils répudient par principe la lutte des 
classes et le collectivisme sous toutes ses formes, et 
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que, de l'autre, ils admettent la forme de contrats 
collectifs pour établir des rapports pacifiques entre 
le capital et le travail. Et les industriels ne doivent 
pas y voir un acte de défiance, spécialement dans les 
circonstances présentes, quand apparaît clairement le 
besoin de promouvoir et de favoriser, à l'encontre 
du syndicalisme socialiste et communiste, des syn- 
dicats où les ouvriers chrétiens puissent traiter de 
- leurs légitimes intérêts économiques et temporels, sans 
dommage pour leurs intérêts spirituels et éternels. » 

Comme le Consortium des patrons du Nord estimait 
que jusqu’à présent les syndicals chrétiens n'étaient 
pas vraiment chrétiens et dans l'exercice de leur acti; 
vité n'avaient pas été fidèles aux principes de Ja 

morale chrétienne, la Congrégation du Concile déclare 
que, « selon des documents irréfragables,.… certaines 
des allégations sont exagérées » et que celles « qui 
attribuent aux syndicats [chrétiens] un esprit marxiste 
et un socialisme d'Etat sont entièrement dépourvues 
de fondement et injustes ». 

Cependant, elle « ne nie pas que les syndicats 
chrétiens n'aient commis quelques erreurs de tactique 
ct que certains de leurs membres n’aient employé 
publiquement des expressions qui ne sont pas de iout 
point conformes à la doctrine catholique ». 

C'est pourquoi elle demande que l’on se préoccupe 
de « l'éducation syndicale chrétienne... en utilisant. 
les secrélarials, les semaines syndicales, les cercles 
d'études, les réunions de propagandistes, les semaines 
d'exercices spirituels », et elle « suggère que dans 
les ‘patronages et... les diverses œuvres d'éducation 
l’on donne un enseignement social proportionné à 
l'intelligence des jeunes ». 

« Pour ce qui regarde la constitution, à titre excep- 
lionnel, de ce que l’on appelle un cartel intersyn- 
dical entre syndicats chrétiens et syndicats meutres 
ou même socialistes, pour la défense d'intérêts légi- 
iimes : qu'on se rappelle toujours, dit-elle, qu’un... 
cartel n’est licite qu’à la condition qu'il se fasse seu- 
lement dans Certains cas particuliers, que la cause 
qu'on veut défendre soit juste, qu'il s’agisse d'accord 
temporaire et que l’on prenne toutes les précautions 
pour éviter les périls qui peuvent provenir d’un tel 
rapprochement. : 

Après ces remarques, la Congrégation fait des vœux 
pour que les « syndicats ouvriers, vraiment catho- 
liques d'esprit et d'action. croissent en nombre el 
en qualité... » 

« Passant ensuile à ce qui concerne directement 
les industriels », elle les félicite de tout ce qu'ils 
ont fait « pour le soulagement de la misère des 
ouvriers, ainsi que des magnifiques œuvres de bien- 
faisance patronale » qu'ils ont déjà organisées, « spé- 
cialement par le développement des allocations fami- 
liales, œuvre de haute charité en même temps que 
de justice sociale... » Cependant, ajoute-t-elle, « il 
_ne suffit pas de faire appel à des solidarités profes- 
sicunelles et de multiplier les œuvres de bienfaisance 
iuspirées par une philanthropie purement humaine. 
La vraie concorde et la véritable paix ne peuvent 
s'oblenir que par l'adhésion de tous aux principes 
lumineux de la morale chrétienne ». 

Elle félicite ces industriels catholiques du Nord 
d’avoir constitué eux aussi un syndicat patronal, mais 

. elle relève que leur association s’est constituée de fait 
sur le terrain de la neutralité et elle leur demande 
que dans les résolutions qui seront prises « les intérêts 
religieux et moraux des ouvriers soient garantis, ou 
du moins ne soient pas lésés ». Que les industriels 
« aient particulièrement à cœur, dit-elle, d'assurer, 
de ïa part de leur commission intersyndicale, les 


_ égards dus selon l'équité aux syndicafs chrétiens, 


en leur faisant un traitement sinon meilleur, du 


-de l’ordre social, 


moins égal à celui qui est fait aux autres organisa | 
tions nettement irréligieuses et révolutionnaires ».1P 
Le document de la Congrégation du Concile souhaite 
que les deux syndicats, patronal et ouvrier, donnent. 
« l'exemple de cette collaboration des classes que! 
demande Ja morale » chrétienne... et qu’ « on éta-ifl 
biisse un mode régulier de rapport entre les deuxth 
syndicats par une Commission mixle permanente »… î 
qui aura « pour mission de traiter, dans des réunions (|? 
périodiques, des intérêts communs et d'obtenir quell 
les organisations professionnelles soient non des orga-| 
nismes de lutte... mais... des moyens de muluelle 
compréhension, de discussion bienveillante et de 
pacification ». À 
La S. Congrégation termine en louant les prêtres 
qui se sont occupés des syndicats chrétiens, — en | 
feisant des vœux pour que les évêques nomment 
partout des prêtres « missionnaires du travail » — 
et en rappelant les paroles de Benoît XV : « Qu'’aucun 
membre du clergé ne s’imagine que pareille action 
est étrangère au ministère sacerdotal, sous prélexi 
qu’elle s'exerce sur le terrain économique : car c’est fy 
précisément sur ce terrain que le salut... des âmes 
est en péril. Aussi voulons-nous que les prêtres consi- | 
dèrent comme une de leurs obligations de se consacrer !} 
le plus possible à la science et à l’action sociale 
par l'étude, l'observation et le travail..…., de favoriser. 
de tout leur pouvoir ceux qui, sur ce terrain, exercent 4 
une saine influence pour le bien des catholiques. » 
Enfin la Congrégation « invite les uns et les autres, |} 
patrons et ouvriers, à s'élever à des considérations |, 
et à des sentiments d'ordre supérieur. Les progrès!|f 
si impressionnants du socialisme et du communisme, ||, 
l’apostasie religieuse provoquée dans les masses | 
ouvrières, sont des faits incontestables qui donnent |, 
à réfléchir sérieusement. Profitant des misères réelles |, 
des ouvriers, lé socialisme et le communisme ont |} 
réussi à leur faire croire qu'eux seuls sont capables +, 
de promouvoir efficacement les intérêts professionnels, 4 
politiques et sociaux, et les ont groupés dans des |, 
organisations syndicales. Il est donc urgent que tous {* 
les catholiques unissent leurs forces, afin d’opposer f 
une digue à un si grand mal, qui entraîne tant d'âmes | 
sur Ja voic de la perdition éternelle et sape les bases | 
préparant‘la ruine des peuples et} 


des nations. JL 
» Qu’on écarte donc tous les dissentiments, et {k 
que, avec une concorde mutuelle, avec une confiance ° 


réciproque et surtout avec une grande charité, on. 
suscite des institutions qui s’inspirent des principes. 
de la morale catholique et assurent aux ouvriers, avec 
leurs intérêts économiques, la liberté de se déclarer 
chrétiens et la possibilité de remplir tous les devoirs 
qui en découlent. » 

La présente leltre sera lue dans toutes les éghses 
de Troyes, Arcis, Bar-sur-Aube, Bar-sur-Seine, Nogent, 
Romilly et autres paroïsses où MM. les curés le juge- 
ront à propos, le dimanche qui en suivra la réception. 


+ MAURICE, 
évêque de Troyes. 


Lettres de Mer Liénart, évêque de Lille. 


De la Semaine religieuse de Lille (1. 9. 29), 
sous le titre « Lettre de S. G. Mgr l'évêque de : 
Lille aux prêtres et aux fidèles de son diocèse 
à l’occasion de la publication du document” de |r 
la S. C. du Concile sur la question syndicale » : | 
À l 

d 

En promulguant aujourd'hui dans Notre diocèse}. 

la lettre que Nous avons reçue de la S, Congréga- 


Nos Très cuers FRÈRES, 


+ 


ll 
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du Concile, Nous invitons tous les fils de, la 
te Eglise, prêtres et fidèles, patrons et ouvriers, 
-ewyrir leurs yeux à la lumière et leurs cœurs à 
Ma paix. 
% Vous trouverez, Nos très chers Frères, une bien- 
Haisante lumière dans ces pages où, avec tant de 
Muctteté et de force, l'Eglise expose un point de sa 
{ locirine sociale par la voix unanime de ces illustres 
’ontifes : Léon XIII, Pie X, Benoît XV, et Pie XI 
lorieusement régnant. Elle n’a d’autre souci que de 
arantir l'intérêt supérieur des âmes et d'assurer le 
rien de la société humaine, sur lesquels les problèmes 
conomiques ont de si graves répercussions. Elle 
ous parle comme à ses enfants, elle vous montre la 
oie du salut ; vous marcherez à sa lumière. 
Vous sentirez aussi, si vous lisez ce texte avec un 
‘œur filial, comme il est inspiré, d’un bout à l’autre, 
var l'esprit de paix. Et, Nous le souhaitons ardem- 
ment, vous vous laisserez gagner par cet esprit. Ce 
erait dénaturer ce document que de s’en faire une 
me contre qui que ce soit, tandis qu'il vise à pro- 
%ooser les bases d’une entente. Au lieu donc que cha- 
“un des partis n'arrête de préférence son attention 
ur ce qui est dit de l’autre, que chacun reçoive 
aumblement pour lui-même les conseils qui lui sont 
dressés et s’efforce loyalement de les mettre en pra- 
ique. L'apaisement est à ce prix, et tous, nous vou- 
“ons le croire, le souhaitent, 
La tâche qui s'offre à votre activité est splendide. 
#1 s'agit d'établir en France, et spécialement dans 
aotre chère région du Nord, un ordre social chrétien. 
Fous, prêtres et fidèles, nous sommes appelés à y 
‘% ravailler dans une étroite et confiante collaboration. 
(1 faut pour cela, dans tous les rangs de la société, 
es âmes profondément chrétiennes et dociles à la 
voix de l'Eglise. Elles existent en très grand nombre. 
T1 faut qu'elles créent des institutions stables, repré- 
sentant les intérêts divers des patrons et des ouvriers, 
mais entretenant entre elles des rapports sincères ct 
également soumises aux grandes lois chrétiennes de 
justice et de charité. Voilà l’entreprise à laquelle 
fl’Eglise nous convie. 

Pour en assurer le succès, nous irons tous en- 
semble prier cette semaine au pied de la Grotte de 
Lourdes. Nous demanderons à la Sainte Vierge, avec 

la santé de nos males et Jes grâces personnelles 
dont nous avons besoin, la grâce particulière de réa- 
‘Miser cette œuvre de paix. 


ior 


Lourdes, le 28 août 1929. 
+ ACuiILLE, 
évêque de Lille. 


{ De la Semaine religieuse de Lille (15. 9. 29), 
sous le titre « Deuxième lettre de S. G. Mon- 
seigneur l’évêque de Lille à l’occasion de la pu- 
blication du document de la S. Congrégation 
du Concile sur la question syndicale » : 


Nos rrès cuers FRÈRES, 


Noire dessein, en vous adressant cette nouvelle 
lettre, est d'empêcher les ténèbres d’étouffer la lumière 
offerte à toutes les âmes de bonne volonté par la 
sainte Eglise notre mère. a 

Nous vous donnerons donc les éclaircissements, 
rendus nécessaires par les attaques malveillantes ou 
les interprétations dangereuses qui ont été lancées 
par diverses publications contre le texte du document 
de la S. C. du Concile sur la question syndicale. 

Et d’abord voici les erreurs : À 

1° La décision romaine, ayant été provoquée par 


& * 
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une requête du 26 août 1924 et fixée dans sa forme 


dès le 5 juin 1928, ne vaudrait plus grand’chose 
depuis la grève des banques et les grèves d’'Halluin. 

2° Un « faux » aurait été commis par la S. Con- 
grégation elle-même, par le fait qu’elle a publié sous 
la date du 5 juin 1929 et en l'adressant nommément 


à l'actuel évêque de Lille, ce document, communiqué 


d’abord par elle, sous la date du 5 juin 1928, à 
l'adresse de S. G. Mgr Jansoone, alors administrateur 
apostolique du diocèse (x). 

Pour dissiper la première erreur, il suffit de lire, 
dans son entier, le texte du document. Ceux qui. 


insinuent ou soutiennent que la décision romaine ne 


vaut plus grand’chose après la grève des banques 
ou les grèves d'Halluin, ont complètement passé sous 
silence la première partie du document. Celle-ci, 
entièrement composée de textes officiels extraits des 
lettres des quatre derniers Papes : Léon XIII, Pie X, 
Benoît XV et Pie XI, ou des cardinaux, expose la 
doctrine catholique et la volonté de l'Eglise en ces 
termes : 

1° L'Eglise reconnaïit et affirme le droit des patrons 
et des ouvriers de constituer des associations syndi- 
cales, soit séparées, soit mixtes, et y voit un moyen 
efficace pour la solution de la question sociale. 

2° L'Eglise, dans l’état aciuel des choses, estime 
moralement nécessaire la constitution de telles asso- 
ciations syndicales. 

3° L'Eglise exhorte à constituer de telles associa- 
tions syndicales. o 

h° L'Eglise veut que les associations syndicales 
soient établies et régies selon les principes de la foi 
et de la morale chrétienne. 

5° L'Eglise veut que les associalions syndicales 
soient des instruments de concorde et de paix, et, dans 
ce but, elle suggère l'institution de Commissions 
mixtes comme un moyen d'union entre elles. 

6° L'Eglise veut que les associations syndicales sus- 
citées par des catholiques pour des catholiques se 
constituent entre catholiques sans toutefois mécon- 
naître que des nécessités particulières puissent obliger 
à agir différemment. 

7° L'Eglise recommande l'union de tous les catho- 
liques, pour un travail commun, dans les liens de 
la charité chrétienne. 

Voilà le programme doctrinal tracé à tous les 
catholiques, pour l'établissement de l'ordre social 
chrétien. Il n’est à la merci d’aucune grève ni d'aucun 


incident récent ou à venir. Il garde toute sa valeur 


indépendamment d'eux. On n’a donc pas le droit 
d’y opposer une fin de non-recevoir. 
Soit, dira-t-on, mais, les principes mis à part, il 


(x) Cette accusation a été notamment formulée en ces 
termes par le Télégramme du Nord (31. 8. 29) à la suite 
d’un résumé du document de la S. GC. du Concile : - 

« Le document dont nous venons de donner les grandes 


lignes se suffit à lui-même. Nous pourrions nous passer | 


d'en tirer une conclusion qui n'y ajouterait pas grand’”- 
chose. 

» Un mot pourtant. Avaient-ils bien entendu l'appel 
émouvant de la Sacrée Congrégation, ceux qui, un an après 
le jugement, en donnèrent une traduction si infidèle, 
oubliant au surplus que des faits nouveaux s'étaient pro- 
duits depuis lors ? Et la grève d'Halluin nous semble un 
fait nouveau d'importance. Qui donc, au surplus, a fait 
croire que le jugement est tout récent — 5 juin 1929 
a-t-on imprimé, alors qu'il est du 5 juin 1928 ? — Qui a 
fait croire qu'il avait été envoyé à Mgr Liénart, alors qu'il 
avait été remis à Mgr Jansoone, administrateur du dio- 
cèse de Lille, en octobre 1928 P? Dans tous les pays du 
monde, on appelle ça un faux. 


« Si les grands journaux catholiques qui ont publié lez 
document n'ont pas voulu tromper, qui les a lrompés 


Lad question mérite d'être posée. » 


F 
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reste que si la S. C. du Concile avait porté son 
jugement pratique après la grève des banques et celles 
d'’Halluin, il eût été différent. Nous allons montrer 
le contraire. d 

Comment la. S. C. du Concile a-t-elle procédé dans 
cette affaire P Saisie, dès le 26 août 1924, d’une 
requête contre les syndicats chrétiens de notre région, 
elle a soigneusement examiné la question pendant 
près de quatre ans. Son examen a porté sans doute 
sur les faits antérieurs présentés par l'accusation, mais 
aussi sur ceux qui surgissaient au cours même de 
l’enquêle et qu’elle pouvait observer sur le vif. La 
grève des banques, qui eut lieu en 1925, est évi- 

. demment de ce nombre, car elle était finie depuis 
longtemps quand fut rédigée la sentence, le 5 juin 
1928. À cette époque, l’avant-dernière grève d’'Halluin 
venait aussi de se terminer depuis quelques jours, 
rmûis elle avait duré plusieurs mois, et Rome n'’eût 
pas justifié les syndicats libres des reproches formulés 
contre eux si ellé eût estimé que juste à ce moment 
leur attitude dans ce conflit eût été condamnable. 
Au contraire, ayant formulé son jugement décisif, 
elle l’adressa à Mgr Jansoone, alors administrateur 
apostolique du diocèse de Lille, avec mission de le 
communiquer aux intéressés. Le mandat fut rempli. 

Mais la S. Congrégation n'avait pas dit son dernier 
mot. Elle avait demandé à être mise au courant des 
résultats de son intervention et elle continuait à 
suivre attentivement les événements. Or, depuis sep- 

\ tembre 1928, une nouvelle grève avait éclaté à Halluin. 
Elle attendit la fin du douloureux conflit et, jugeant 
plus opportun que jamais d'attirer l'attention des 
patrons et ouvriers catholiques sur les recommanda- 
tions qu'elle avait adressées aux uns et aux autres, 
et de les exhorter à travailler à la paix et à la 
constitution d’un ordre social chrétien, elle décida 
de faire dans les Acies officiels du Saint-Siège la 
publication du document. Celui-ci donc, non seu- 
lement dans ses principes, mais dans leur application, 
reste d’une parfaite actualité. 

On voit maintenant ce qu'il faut penser de la 
seconde erreur que nous avons dénoncée. 

Maîtresse de son texte, la S. C. du Concile pouvait, 
si bon lui semblait, s’en servir deux fois. Elle pouvait, 
sans aucune déloyauté, l’adresser successivement” à 
deux personnes différentes, qui, dans l'espèce, d’ail- 
leurs, n'étaient l’une et l’autre que l'Ordinaire du 
diocèse. Pour lui conserver un sens d'actualité, elle 
pouvait dater sa première instance, et dater aussi 
la seconde. Il n’y a point là de faux. Il est injuste de 
supposer qu’en datant sa deuxième instance elle ait 
voulu tromper et faire passer pour nouvelle une 
décision qu'’elle-même avait livrée depuis un an. Il 
est juste de reconnaître qu'elle a seulement voulu, 


par là, manifester qu'elle était toujours actuelle : 
c'était son droit. 


Une fois de plus l'Eglise nous convie, Nos très 
chers Frères, à une grande et féconde entreprise. Elle 
/n’a pas de vues dominatrices et ne prétend pas régir 
souverainement l'ordre économique, qui n'est pas son" 
domaine propre. Mais elle ne peut renoncer non plus 
à y exercer son influence moralisatrice, Elle veut 
pénétrer de son esprit et de sa doctrine les institu- 
tions sociales existantes et favoriser l'essor de celles qui 
sont légitimes et chrétiennes. Elle a son programme : 
et elle demande à tous ses fils d’avoir assez de con- 
fiance en elle pour ne point douter qu’en assurant 
mieux le salut des âmes il ne soit aussi le plus 
capable d'établir, dans la profession, ces rapports de 
justice et de charité qui sont les vraies bases de 
la paix sociale, L'entreprise n’est pas au-dessus des 
forces et de la bonne volonté des patrons et des 


« Documenta tion Catholique 


» 


ouvriers catholiques de Notre cher diocèse. Avec l’aide 
de Dieu Nous la mènerons au succès. 
Le 8 septembre 1929, en la fête de la Nativité de 
la Sainte Vierge. 
+ ACHILLE, 
évêque de Lille. 


Communiqué de Mer Gerlier, 
évêque de Tarbes et Lourdes. 


Du Bulletin religieux de Tarbes et Lourdes 
(6. 9. 29), sous le titre « L'Eglise et l’action 
syndicale, Lettre de la S. Congrégation du Con- 
cile à S. G. Mgr Liénart, évêque de Lille » : 


La. doctrine de cette importante consultalion, 
« charte du syndicalisme chréjien », n’est point nou- 
velle : Léon XIII, Pie X, Benoît XV et Pie XI, aux- 
quels elle se réfère, l'ont expressément professée. 

Que contient donc de très spécial le document ro- 
main, le voici: il rend, au mom de l’aulorité 
suprême, un jugement au sujet du conflit qui s'est 
élevé entre le Consortium des patrons de la région 
Roubaix-Tourcoing et les syndicats chrétiens de lu 
même région. 

Ce jugement, en louant sans réserve les « ma- 
gnifiques œuvres de bienfaisance patronale » créées 
par les industriels du Consortium, lave les syndicats | 
chrétiens des allégations, les. unes « exagérées », les 
autres « entièrement dépourvues de fondement et 
injustes », dont, sous prétexte d’ « esprit marxiste » 
et de « socialisme d’Etat », plusieurs les affligeaient. 

Il consacre aussi, disons-le nettement, l’action syn- 
dicale telle que la conçoit et pratique Mgr l’évêque 
de Lille, aidé par des prêtres « missionnaires du tra- 
vail », instruits de la question et animés du plus pur 
esprit catholique. 

La lettre de la S. Congrégation du Concile mérite 
d’être lue par tous, patrons et ouvriers, prêtres et 
laïques, avec une application souveraine. 

Et voici comment S. G. Mgr Liénart lui-même fa 
présente, dans « l'esprit de paix » qui en a inspiré 
les termes, à ses diocésains : 

« Ce serait dénaturer ce document que de s’en 
faire une arme contre qui qu® ce soit, tandis qu'il 
vise à proposer les bases d'une entente, Au lieu dond 
que chacun des partis n'arrête de préférence son 
attention sur ce qui est dit de l’autre, que chacun 
reçoive humblement pour lui-même les conseils qui 
lui sont adressés et s'efforce loyalement de les mettre 
en pratique. L’apaisement est à ce prix. » 


Communiqué 
de la « Semaine religieuse de Belley ». 
; : 
De la Semaine religieuse de Belley (19. 9: 20), 


dans sa partie officielle sous le titre « Une 
charte officielle du syndicalisme chrétien » : 


Le Saint-Siège, par l'organe de la S. C. du Con- 
cile, vient de promulguer une vraie charte du syn- 


‘dicalisme chrétien. 


. L'important document, qui marquera une étape 
de la sociologie catholique, est publié par les Acta 
Apostolicae Sedis. Il se présente sous la forme d'une 
lettre à S. G. Mgr Liénart, évêque de Lille. 
L'occasion en a été donnée par un recours con- 
tentieux de M. Eugène Mathon et des industriels de 
Roubaix et Tourcoing, au sujet d’un conflit entre 
le Consortium patronal et les syndicats ouvriers chré- 
tiens. : 


hè Fe e ae ; 


Après une série de propositions, résumé précis 
Mes encycliques pontificales, codifiant la doctrine ca- 
tholique sur le syndicalisme, où sont affirmés non 
sæulement le droit des patrons et des ouvriers de 
constituer des associations syndicales (soit séparées, 
soit mixtes), mais même Ja nécessité de pareïlles asso- 
ciations, régies selon les principes de la foi et de la 
[morale chrétienne, il est déclaré dans le document, 
pour ce qui est des syndicats ouvriers, qu’on ne peut 
refuser aux ouvriers chrétiens le droit de constituer 
des syndicats à eux, distincts des syndicats patro- 
maux, sans toutefois leur être opposés. 

De plus, la constitution de tels syndicats distincts 
n’est pas incompalible avec la paix sociale, et les 
industriels ne doivent pas y voir un acte de défiance, 
spécialement dans les circonstances présentes, alors 
qu’apparaît évident le besoin de promouvoir et de 
favoriser à l'encontre du syndicalisme socialiste et 
communiste des syndicats où les ouvriers chrétiens 
puissent traiter de leurs légitimes intérêts écono- 
miques et temporels sans dommage pour leurs in- 
lérêts spirituels. AS 

En ce qui concerne la constitution de cartels inter- 
syndicaux entre syndicats chrétiens et syndicats 
neulres, ou même socialistes, qu’on se rappelle que 
c2 n’est permis qu’à titre exceptionnel et temporaire, 
dans certains cas particuliers, pour une cause juste, 
en prenant toutes les précautions nécessaires. 

En résumé, la Sacrée Congrégation se déclare fa- 
vorable à la constitution de ces syndicats ouvriers, 
vraiment catholiques d'esprit et d'action, et fait des 
vœux pour qu’ils croissent en nombre et en qualité. 

Passant à ce qui concerne directement le Consor- 
tium patronal, la Sacrée Congrégation félicite ses 
membres de l’organisation des magnifiques œuvres 
de bienfaisance et surtout de l’'OEuvre des allocations 
familiales, ë 

Cependant, s'adressant à des catholiques, elle invite 
à considérer que dans la question entre industriels et 
ouvriers, pour maintenir la concorde et la paix du- 
rable, il ne suffit pas de faire appel à des solidarités 
professionnelles et de multiplier les œuvres de bien- 
faisance inspirées par une philanthropie purement hu- 
maine, mais que pour atteindre ce but supérieur, il 
faut l’adhésion de tous aux principes lumineux de 
la morale chrétienne, 


k (A suivre.) 
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GLANES D'HISTOIRE 


Ï — Un Pape missionnaire : Paul V 


Dans le Bulletin des Missions (mars-avril 1929), 
le D° H. C. E. ZacnarrAs, à propos du douzième 
volume de l'Histoire des Papes de Pastor, écrit : 


Mais c'est précisément du point de vue des mis- 
sions que nous tenons à signaler ce volume 12, qui 
traite du pontificat de Paul V. Car ce Pape n’a pas 
seulement régné pendant une époque de première 
importance pour les missions (1605-1621), mais l’au- 
teur de l'Histoire des Papes consacre un chapitre 
entier de ce volume à l'expansion du christianisme 
sous Paul V dans les pays de mission. En quelques 
grandes lignes. d’une véritable maîtrise, il esquisse 
l’histoire entière de ce vaste mouvement, qu'il envi- 
sage: du point de vue auquel le Saint-Siège le consi- 
dérait. Le monde entier se déroule devant nos yeux ; 


ï 
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nous entrons dans la sollicitude romaine pour les 
anciennes Eglises d'Orient et pour les Eglises nais- 
santes des deux Indes, pour celles d’Extrème-Orient 
et d’Afrique ; et tout ce « film » émouvant est con- 
sidéré sub specie Romae Æternae…. 

Quelle époque grandiose que celle d'alors! Au 


Japon, le christianisme était tellement répandu qu'à 
Nagasaki il n’y avait pas moins de cinq églises 


paroissiales desservies par des prêtres japonais : 
l'Eglise du Japon comptait un million de catho- 
liques au moment où commence la grande persécu- 
tion de 1614. 

En Chine, il y avait un Matteo Ricci, qui, comme 
ses trente confrères Jésuites qui s’y trouvaient avec 
lui, était tenui già come naiurali del paese. Par 
bref de 1615, ils obtenaient du pape Paul V la per- 
mission d'utiliser la langue mandarine, au lieu du 
latin, pour l’Ecriture Sainte, le bréviaire et la sainte 
Messe — privilège auquel « on ne donna pas suite 
en Chine pour des raisons qui n’ont pas encore été 
bien éclaircies »... A la mort du P. Ricci, on comp- 
tait déjà 150 000 chrétiens! répartis dans neuf pro- 
vinces et dont un grand nombre appartenaient à 
l'élite de la population. : 

Aux Indes, nous trouvons la grande personnalité 
de Nobili, qui « devient un Indien pour les Indiens, 
commence par des vérités mathématiques et philoso- 
phiques pour arriver à celles de la religion ; il pré- 
sente celles-ci comme le développement logique de 
la spéculation indienne et il ne rejette aucune habi- 
tude indienne, pourvu qu'’ellé ne soit pas contraire 
à l'essence même du christianisme ». =— C’est sous 
Paul V que Nobili est accusé d’hérésie par les natio- 
nalistes portugais, qui, comme le disait l’archevêque 
Roz de Cranzanore, ne supportaient pas l’affront 


d’être traités par Nobili devant les yeux des Indiens 


de Madoure comme des parias | Cette question ne 
fut pas solutionnée pendant le pontificat de Paul V ; 
mais, dans une autre affaire, ce Pape se prononçait 
contre les Portugais, en affranchissant les Romo- 
syriens de Malabar de la métropole de Goa. Au Nord 
de l'Inde, les missions dans l’Empire des Mongols 
étaient, elles aussi, pleines de promesses. 

De même en Perse, où le Shah favorisait les 
Carmes et envoyait des ambassades à Rome. Chose 
digne de remarque : un de ces ambasssdeurs était un 
catholique anglais, qui ne pouvait pas entrer en 


Angleterre à cause de sa religion | . 


Un roi du Congo entretenait aussi une ambassade 
à Rome ; l'ambassadeur était un parent du roi ; on 


le nommait, à cause de sa couleur, Antoine Nigrita ; 


Paul V pressa Iles Carmes espagnols d’envoyer au 
Congo un plus grand nombre de missionnaires. 
En Abyssinie, après un travail de vingt ans contre 


l’hérésie monophysite de l'Eglise éthiopienne, on 


enregistre la réception du roi lui-même dans 


l'Eglise catholique ; les autres Eglises schismatiques 


demandent aussi à Paul V de se réconcilier avec 
le Saint-Siège, à savoir, les Arméniens, les Chal- 
déens, les Coptes. Le Pape traite avec tous avec 
beaucoup de succès ; il encourage les Maronites et, en 
1613, s'organise à Rome une fête polyglotte à Saint- 
Laurent-in-Lucina, au cours de laquelle des sermons 
sont donnés-en différentes langues orientales, 

Quant au Nouveau Monde, c’est un nouveau 
monde catholique qu’on y voit surgir. A l'époque 
de Paul V, on y compte déjà dix millions de catho- 
liques nouveaux. Hélas ! là-bas, le vrai problème 
n'était pas de savoir comment évangéliser, mais 


comment protéger les nouveaux catholiques contre : 


la rapacité et la cruauté des anciens catholiques. 


Au Paraguay, les Jésuites commencent, en 1607, une 


nouvelle œuvre ; ils essayent de fermer entièrement 
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= Jéur terriloire pour le protéger du funeste contact 
avec les Européens. La même année, Pierre Claver 
inaugure son ministère émouvant pour les esclaves 
nègres, ce flot sombre qu’une organisation infime, 
conslituée ou protégée par les Gouvernements euro- 
péens, déverse pendant des siècles d'Afrique en 
Amérique, Et, dans le Nord, les missionnaires se 
dépensent tant et plus au service des Peaux-Rouges ; 
hélas ! bientôt, les protestants anglo-saxons vont 
‘venir annihiler toute leur action afin d’y substituer 
leur propre avance « civilisatrice ». 

Ce dernier fait montre combien la tâche du Père 
commun des fidèles se compliqua par le schisme pro- 
testant, Paul V s’occupait très vivement des scan- 

5 dales qui se produisaient en Amérique parmi le 
…_ clergé même et, comme le remarque Pastor, le 
décret pontifical « défendant aux prêtres de l’Inde 
occidentale de s'engager dans le commerce révèle de 
graves défauts ». Mais lorsque les protestants :se 
 jetèrent sur les colonies des princes catholiques en 
y gâchant tout le gain missionnaire oblenu par le 
pénible labeur de bien des années — ainsi firent les 
calvinistes hollandais au Japon, et ïls le-tentèrent 
aux Indes, — la Papauté se trouva de plus en plus 
gènée. Comment arrêter les abus d’un colonialisme 
déchaîné par des pays qui étaient encore catholiques 
el qu'on ne pouvait brusquer de crainte de les 
perdre eux-mêmes pour l'Eglise ? Comment pallier 
"au danger de voir ces colonies passer sous un Gou- 
vernement totalement  soustrait aux directives 
romaines et hostiles à la Papauté? Tout cela ne se 
:révélait pas encore sous Paul V, qu'on appelle avec 
“beaucoup de justice un « Pape missionnaire », mais 
“cela s'y préparait déjà. Ce n’est qu'avec une pénible 
angoisse qu'un catholique d’aujourd’hui peut con- 
templer l’état brillant des missions catholiques à 
4 l’époque de Paul V et les comparer avec l’état actuel 
de Ja religion catholique dans ces mêmes-pays. Car 
il faut bien se rendre à l’évidence et constater que 
le catholicisme de ces peuples a reculé au fur et à 
mesure que l'impérialisme des nations européennes 
. (soi-disant clréliennes!) a avancé. On dirait qu’il 
_ existe une relation presque mathématique entre 
l'impérialisme égoïste et. le catholicisme libérateur, 
el qu'ils sont en progression inverse l’un vis-à-vis 
de l’autre | La vieille lutte du moyen âge entre le 
Pape et l’empereur n'existe plus; mais, hélas! l’im- 
_périalisme n’a pas disparu avec l’empereur. Au con- 
traire, il est beaucoup plus scientifique ; et, oserais-je 
le dire, il est devenu plus diabolique que jamais. 
Mais maintenant encore, autant et plus que 
jamais, c’est le Pape, le Père de toutes les nations, 
qui reste le seul rempart contre cet assaut... 


: I — Une liquidation du Kulturkamp 
dans le Jura bernois 


De la Semaine catholique de la Suisse fran- 
Gaise (xx. 4. 28) : 


x 

_ Le 4 février dernier, s'est effectuée, chez nos amis 
du Jura bernois, une liquidation du Kulturkampf : 
ce jour-là, le Conseil d'administration de la « Caisse 
ecclésiastique » a décidé de confier à Mgr l’évêque 
_ du diocèse la liquidation de cette Caisse, Qu'était 
cette Caïsse de secours ecclésiastique ? Mgr Folletête , 
l’a exposé dans le Pays. Au plus fort du Kultur- 
kampf, en 1874, une loi bernoise supprima 34 Pa- 
roisses catholiques, donc à peu près la moitié des 
paroisses existantes, En 1879, grâce à la majorité des 
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électeurs catholiques romains dans les 42 paroisses 
restées officiellement reconnues, le clergé fidèle à 
Rome put y rentrer et y reprendre les églises, cures 
et bénéfices usurpés pendant un certain temps au 
profit des intrus ou prêlres « vieux-catholiques ». 
Mais le catholicisme romain ne pouvait pas se 
résoudre à abandonner et à laisser orphelines Jes 
34 paroisses arbitrairement supprimées. L'évêque y 
envoya des prêtres prêts à tous les sacrifices. Cepen- 
dant, comment assurer leur entretien ? Le canton ne 
leur payait aucun traitement et retenait ainsi 
4o ooo francs, somme bien modeste quand on songe 
qu'elle élait partagée entre 34 curés. D'autre part, 
l'évêque lui-même et les communes de la montagne 
jurassienne élaient trop pauvres pour remédier à 
cette situation, C'est alors que, par ordonnance de 
Mgr Lachat, les curés officiellement reconnus et 
rétribués furent tenus de verser à une caisse com- 
mune Ja part de leur traitement de 2400 à 
3 200 francs qui dépassait les deux précédentes calé- 
gories de traitements de x 200 et 1 500 franes. Cetle 
caisse de secours, servant à payer les 34 curés non 
reconnus, se trouvait sous la surveillance et l’admi- 
nistration des doyens. L’ordonnance épiscopale datait 
de 1880. En 1907, 28 auires paroisses catholiques 
romaines jouirent à nouveau de la reconnaissance 
officielle par l'Etat : des 34 anciennes paroisses sup- 
primées durant le Kulturkampf, 15 restaient done 
encore ignorées. On continua à rétribuer leurs curés 
grâce au système de la « Caisse ecclésiastique »: 
65 curés contribuaient dès lors à alimenter celle-ci, 
mais leurs charges restaient lourdes par le fait qu’en 
rétablissant les 23 nouvelles paroisses l'Etat réduisait 
les traitements officiels à 2 000 et 2 4oo franes, Une 
réorganisation s’ensuivit sous Mgr Stammler : les 
contributions annuelles des curés reconnus furent 
fixées à 200, 250 et 300 francs suivant le traitement 
de chacun ; les curés non reconnus pouvaient rece- 
voir ainsi x 400 francs par an, auxquels les paroisses 
avaient à ajouter un supplément de 600 francs. Dans 
les années suivantes, la siluation se modifia encore 
par suite du renchérissement de Ja vie, comme 
aussi par suite de la reconnaissance successive de 
l'une ou l’autre paroisse par l'Etat. Enfin, le trai- 
tement d’un curé non reconnu arriva à la somme 
de 3 000 francs, tandis que la contribution annuelle 
à la Caisse de secours de la part des curés officiel- 
lement reconnus finit par tomber à un pourcentage 
moins onéreux, Et aujourd'hui ? Aujourd'hui, toutes 
les paroisses catholiques romaines du Jura bernois 
sont de nouveau reconnues par l'Etat : conséquence 
d’efforts longs et patients en faveur d’une réparation 
équitable et fruit des tendances apaisantes el conci- 
liatrices émanant d’une meilleure entente et com- 
préhension politique.| Les hommes qui ont défait 
l'œuvre néfaste du ÆKulturkampf se trouvent dans 
les deux camps : du côlé protestant, les conseillers 
Ritschard Burren, Durrenmatt ; de l’autre côté, les 
conseillers Simonin et Mouttet, représentants du 
Jura bernois. Leur bonne volonté et leur désir loyal 
d’un apaisement leur assurent la reconnaissance des 
catholiques jurassiens, qui n’oublient pas non plus 
les efforts courageux des vaillants lulteurs Folletête, 
Boinay, Daucourt, etc., lesquels, sans se lasser, récla- 
mèrent justice et droit commun, jusqu’à ce qu'enfin 
leurs appels fussent entendus. Toutefois, les vrais 
héros de cette période historique douloureuse et de 
cette magnifique solidarité furent ces curés juras- 
siens qui, avec des traitements plus que modestes, 
partagèrent leur pain quotidien avec leurs confrères 
pendant plus d’un demi-siècle. Honneur à eux, les 
morts et les vivants : ils sont‘les grands promoteurs 
du succès final! 


» 


Andex Generzlis. Annuaire général des Universités, 
1928-1929, publié sous la direction de R. »Ee Mon- 
TESSUS DE BAELORE. — Un vol. 19 X x2 em. de 
2280 pages. Editions Spes, Paris. 1929. 


Dans la courte préface qu'il a écrite pour cette nouvelle 
édition, M. Paul Appell, membre de lInstilut, écrit : 
« C'est une œuvre de grande envergure, $a disposition heu- 
reuse montre avec une clarté toute française le rang de 
chaque pays au point de vüe intellectuel : aucun subter- 
fuge ne permet de croire que tel ou tel d’entre eux ait été 
avantagé et tel autre réduit à un niveau qui n'est pas le 
sien. Je souhaite à l'Index, à cet incomparable instru- 
ment de travail si complet à la fois et si manuel, tout le 
succès qu'il mérite, comme œuvre intelligente d'un savant 
français et comme symbole des rapports foujours ‘plus 
étroits qui doivent exister, dans le plan intellectuel, entre 
les peuples du monde et qui prépareront de la manière 


la plus sûre l'avènement de la véritable Société des 
Nations. » 
On ne saurait mieux dire la valeur et l'utilité de 


Vindeæ Generalis.. Quant au contenu, le voici d'après 
l'introduction même placée au début de l'ouvrage : 

« La première partie (environ goo pages) concerne Îes 
Universités et Ecoles supérieures du monde entier: les 
cours professés et les noms des professeurs sont indiqués, 
avec tous détails utiles. La seconde partie se rapporte aux 
Observatoires,- eux Bib'iothèques, aux Instituts scienti- 
fiques, aux grandes Académies, aux Sociétés savantes des 
divers pays civilisés. Grâce à des clefs, les plus grands 
détails sont donnés dans le nombre minimum de pages. 

» Les 6 oo notices de l'Indeæ Generalis sont écriles dans 
les langues même des pays qu'elles concernent, sauf que 
les langues peu usuelles ont été remplacées par le fran- 
çais. Les chefs de service ont bien voulu accepter, unani- 
mement, de mettre à jour chaque année les Nôtices les 
concernant : ils ont reconnu qu'il n'y avait pas d'autre 
moyen de mettre l'Index Gencralis vraiment à jour, et 
de faire connaître, chacun l'Institut scientifique qu'il 
dirige. » é 

Une liste d'échanges aide les savants à faire connaître 
leurs travaux : l'inscription est accordée gracieusement, 
eur demande adressée nu directeur de l'Index Generalis. 

Des tables très complètes dont la table alphabétique des 
60 coo personnalités scientifiques et littéraires (65 000 xé- 
férences) cilées dans le volume, terminent l'Incieæ 
Generalis. : 

Mine très riche de renseignements, cet ouvrage est vrai- 
ment indispensable à tous ceux qui veulent se renseigner 
eur les organisations intellectuelles et savantes existant 


dans le monde entier. 
C. B. 


La Legislazione fascista 1922-1928 (I-VIH). Camera 
dei deputati, Legislatura XXVIL — Deux volumes 
27 x 19 cm, de 1823 pages. Sans indication de 
prix. Tipografia della Camera dei deputati, Ditta 
Carlo Colombo, Rome. 1929. 


« Sous la direction du secrétaire général docteur Auni- 
bale Alberti, les bureaux des comptes rendus de la 
Chambre des députés et des Etudes législatives ont publié 
deux forts volumes de plus de 1 800 pages sous le titre 
La législation fasciste. Dans cet ouvrage, est exposée 
systématiquement toute l'œuvre législative accomplie par le 
Gouvernement fasciste, depuis la marche sur Rome jus- 
qu'à la clôture de la XXVII législature. 

» Les deux volumes sont précédés d’une lettre à Son 
Excellence le président de la Chambre des députés dans 
laquelle le secrétaire général expose les raisons qui l'ont 
délerminé à substituer au simple dictionnaire analytique 
du travail accompli — ce qui était l'habitude jusqu'ici 
à la fin de chaque législature — un travail plus développé 
et plus systématique et accompli par ordre chronologique 
mon seulement en ce qui concerne la XXVIIe législature 
mais toute la législation du Gouvérnement fasciste. 

» Les deux volumes sont divisés en 14 parties: les 
3 premières concernent respectivement l'organisation con- 


sur Ja religion, sur les miracles, pensées chrétiennes, pen- 


” Royal, d’une lecture plus aisée pour les profanes, le texte 


stitutionnelle, J'organisation admi Éctrôti 
PES organis: ministrétive et lo 
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Ra EAN de la politique extérieure, de la poli- 
ne re de la politique intéricure, des’ forces 
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il est traité 


par un Index analytique alphabéti if 
férentes malières. — adui Poser es 
Pa re S. » (Traduit de l'Osservalore Romano, 


I'instituteur des instituteurs : Saint i : 
‘ S : Saint Jean-Baptis 
La Salle, par Fernand LaUDET, — Un ne ptüiste de 


ca. L in-12 de 
263 pages. Prix, r2 francs. de 


Mame, Tours. 1929. 
: « Voilà un livre d'actualité, passionnant. 
ans surprise qu'on verra Jean-Baptiste de L 
tous ses grades, devenir prêtre, offici 
(ce qui n'était pas d'usage alors) you 
de la Doctrine chrétienne ne soient 
consacrer plus pleinement au service de l'enseignement 
Le premier, il a réalisé les qualités que devait avoir l'en. 
seignement populaire, qui, jusqu'alors, commençait de 
la lecture du latin et du grec, Par son programm #1 
établit la prépondérance du fr nse AS 
religieux ainsi 


Ce n’est pas 
a Salle, ayant 
ant tous les jours 
lant que ses Frères 
pas prêtres pour sé 


que des sciences pratiques. Il créera le 


premier institut normal et inondera la France de ses 
écoles graluiles, malgré la jalousie, les expulsions et 
persécutions des maîtres pédagogues et de certains 


membres du clergé. Sa vie surnaturelle seule le soutenait 
et aussi la conscience qu'il faisait l'œuvre voulue par 
Dieu. Et ses, vertus surhumaines d'endurance et de per- 
sévérance, qui ont connu, hélas! tant de calomnies, eclr- 
tèrent à sa mort. C’est par milliers que l’on comptait ses 
écoles, au moment où la politique de nos jours expulsi 
les Frères et en fit des missionnaires répandus partout 
dans la monde ; malheureusement, ceux-ci sont éprouvés 
encore par la difficulté du recrutement français. 

» On doit à Jean-Baptiste de La Salle la forme moderne 
de l'enseignement populaire, les premiers essais d’ensei- 
gnement professionnel et agricole, les premières écoles 
normales, et j'on se demande par quelle aberration on 
a pu appeler son Institut celui des « Frères ignorantins ». 
Nous ne saurions trop insister pour que ce livre soit 
très répandu et fasse rendre justice à celui qui est à 
l'origine de tout ce qui.a été réalisé depuis ce grand 
modèle des instituteurs. — GC. J. » (Aclion sociale de la 
Femme, juill.-août 1929, pp. 138-0.) 


Un guide dans la vie. IT, Paseal : Pensées choisies 
(Textes "Synoptiques du manuscrit et de l'édition 


de Port-Royal), par, Fasrus HENRION. — Un vol. L 


in-16 de 304 pages. Prix, 18 francs. Mame, Tours: 
1929. de 


« Ce troisième volume de la série « Un guide dans la 
via » procède du même esprit que ses deux devanciers. 
Les mêmes procédés typographiques attirent l'attention 
du lecteur sur les passages principaux. ÿ 

» En ce qui concerne les pensées choisies (sur l’homme, 


sées morales, pensées diverses), M. Fabius Henrion a eu 
l'heureuse idée de publier en regard du texte de Port- : 


du manuscrit de Pascal. Ainsi les plus exigeants seront 


satisfaits et pourront se livrer au travail de comparaison 
Les érudits ne manqueront pas de remarquer que le texte 
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ançais et de l'enseignement 


du manuscrit a été revu sur les originaux et que certaines & 


erreurs des éditions courantes ont été corrigées. À ce 
recuéil on a ajouté quelques pensées du manuserit (chré- 
tiennes, morales, philosophiques, politiques, littéraires, 
pensées diverses) non retenues par Port-Royal, On les cite 
d'après le texté” du manuscrit. Signalons également Le 
Mystère de Jésus et quelques fragments des opuscules. 
L'ouvrage se clôt par des extraits de la !'ie de Pascai 
écrite par sa sœur, Gilberte Périer. | 

» On le voit, M. Henrion ne présente au lecteur qu'un 
choix. Mais ce choix est très large et offre tout le Pascal # 


achevé et utilisable, dans une belle édition à la fois 


critique et pratique. » (Ami du £lergé, 22. 8. 29, p. 560.) 


{ 


revues d'avant-guerre ainsi que dans la D. C. 
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STATISTIQUES OFFICIELLES 


Mouvement de la population en France 
au cours de l'année 1998 
et résultats comparatifs pour quelques pays étrangers 


Nous reproduisons ci-dessous, d'après le 
Journal Officiel du 7 avril 1929 (annexe), le 
rapport au ministre du Travail, de l'Hygiène, 
de l’Assistance et de la Prévoyance sociales, sur 
le mouvement de la population en France 
en 1928 (x) : 


MonsiEurR LE MiniISTRE, 


La statistique du mouvement de la population en 
France, pendant l’année 1928, a été provisoirement 
établie, Comme les années précédentes, par totalisa- 


\ 


tion des bordereaux d'envoi des bulletins d'état civil. 

Les résultats ainsi obtenus ne sont donc point défi- 
nilifs ; mais le dépouillement complet des bulletins! 
d'état civil n'y apportera vraisemblablement que de] 
très légères modifications. 

Le tableau ci-dessous permet de comparer les résul- | 
tats de 1928 à ceux des années antérieures jusqu’en! 
1920 ; On y a ajouté ceux de 1913, dernière année, 
normale d’avant-guerre. 

Les recensements de 1921 et 1926, les cxbédents 
de naissances relevés dans l'intervalle et la balance! 
des mouvements migratoires entre la France et Pétran-} 
ger ont permis d'estimer approximativement la popu-!| 
lation totale du pays au 30 juin de chacune des années! 
intermédiaires. | 

D'une manière analogue, on a évalué le nombre! 
des habitants au 30 juin de chacune. des années, 
1927 et 1928, compte tenu des excédents des nais-. 
sances sur les décès et de l'excédent d’immigration® 
constaté du 7 mars 1926 au 830 juin 1928. | 

| 
à 


Ce sont les chiffres de population ainsi indiqués. 
dans la deuxième colonne du tableau qui ont servi 
à calculer les proportions pour 10 000 habitants qui! 
figurent dans les trois dernières colonnes. 


PROPORTION POUR 10 000 HABITANTS 


NOMBRE 
POPULATION 
ANNÉES évaluée au 30 juin des naissances à des naissances 
(milliers d'habitants).| es mariages. d'enfants AP ee d'enfants ds dite 
ï ; déclarés vivants. : nouveaux mariés. | déclarés vivants. DURE 
re PARA" 41 020 339 014 745 315 675 110 165 182 165 
2 9 CEE 40 920 337 864 741 708 676 666 165 181 _ 465 
ADO ee Loe 40 850 345 415 767 475 742 751 169 188 17% 
14925............... 40 610 352 830 770 060 707 816 174 190 174 
MO hecahene ones ve 40-310 355 401 753 519 678 942 176 187 4169 
PE PRE er) 39 880 355 066 761 258 665 696 178 191 167 
M airs taie 39 420 384 585 759 702 687 651 195 193 175 
OPA EE race eme 39 240 455 543 811 776 693 125 232 207 177 
AMOR SR nremanes 39 000 622 724 833 518 671 057 319 . 214 472 
THÉ PERS SRE PRETA 41 685 312 036 790 355 731 441 450 490 175 
(a) Résullals provisoires. 
Par rapport à 1927, on constate, en 1928, une | qu’au cours de la période correspondante de x1927. 


légère augmentation du nombre des mariages et 
un accroissement de 3 600 unités dans le nombre des 
naissances. Comme le nombre des décès a baissé d’en- 
viron 1 5oo unités, l'excédent des naissances sur les 
décès s’est accru de 65 000 en 1927 à plus de 70 000. 

L'’accroissement des naissances porte uniquement 
sur le premier trimestre ; pendant les neuf derniers 
mois de 1928, on a enregistré moins de nés vivanis 


() Voir dans D. C., t. 6, pp. 154-160, 183-192, le rap- 
port sur le mouvement de la population pour 1920, avec, 
p. 183, la liste complète des références relaiives aux sta- 
tistiques, articles et études recueillis dans nos quatre 
— 1. 8, 
col. 161-192, le rapport pour 1921 ; — t. 9, Lt 1313- 
1344, le rapport pour 1922 ; — t. 12, col. 733-767, le 
rapport pour 1923 ; — f. 14, col. 417-448, le rapport 
pour 1924 ; — t. 16, col. 12/7- 1280, le rapport pour 1925 ; 


— t. 19,-col. 99-128, le rapport pour 1926; — t. 20, 
col. 407-438, le rapport pour 1927 ; — t. 7, col. 493-612, 
le rapport sur le recensement du 6. 3. 2r: — t. 17, 


col. 1319-1336, le rapport sur. le recensement du 71020: 


L'amélioration de Ja mortalité provient également 
des trois premiers mois de 1928 (189 000 décès au 
lieu de 222 000 en 1927) ; mais cet heureux résultal 
a été contre-balancé en presque totalité par l’accrois- 
sement des décès dans le 3 trimestre de 1928, dû 
aux grandes chaleurs particulièrement meurtrières 
pour les enfants en bas âge. 

La proportion des enfants déclarés vivants pour 
10 000 habitants au milieu de l’année s’est élevée 
de 181 en 1927 à 182 en 1928 ; celle des nouveaux 
mariés et celle des décédés sont demeurées station- 
naires : 165 pour 10 000 habitants. 

Dans le tableau I annexé au présent rapport 


on trouvera, les nombres de mariages, naissances, 


décès au total et décès d’enfants de moins d’un an 
enregistrés en 1928 dans chacun des 90 départe- 
ments. ainsi que les proportions correspondantes 


calculées cette fois pour 10 000 habitants recensés 
le 7 mars 1926. 


L'estimation de la population au 30 juin .1928, 


faite pour l’ensemble du pays, devient tout à fait 


‘impossible pour chacun des départements. Aux 
difficultés provenant des échanges de population 
avec l'étranger, s'ajoutent celles, beaucoup plus 
grandes, des migrations intérieures entre les divers 
départements, sur lesquelles on ne possède aucune 
donnée, même approximative, dans l'intervalle de 
deux dénombrements. 

Les résultats par arrondissement (d’après la nou- 
velle division administrative du territoire) figurent 
dans le tableau II. 

On analysera, avec quelques détails, les résultats 
départementaux en 1928, puis on rapprochera ceux 
de la France entière avec les données actuellement 
connues pour un certain nombre d'autres pays. 


Balance des naïssances et des décès. 


En 1928, on a constaté un excédent de 70 205 nais- 
sances, soit 17 pour 10000 habitants, au lieu de 
65 o42 (16 pour 10 000) en 1927 et de 52 768 (13 
pour 10000) en 1926 ; c'est le plus élevé depuis 
- 1924, où il avait atteint 94 577 unités. 

Dans 59 départements, on a constaté des excé- 
dents de naissances s'élevant à 86 534 et, dans les 
31 autres, des excédents de décès formant un total 
de 16 329. En 1927, 51 départements avaient fourni 
un surplus de 89 859 naissances ; en 1926, 49 dépar- 
tements seulement avaient plus de naissances que de 
décès, le total atteignant 78 54r. 

Les départements où l’on a enregistré, l’an der- 
nier, les excédents de naissances les plus élevés en 
valeur absolue sont : Pas-de-Calais, 12 240 ; Nord, 
12 120 ; Moselle, 5878; Finistère, 4 645 ; Bas- 
Rhin, 4x20 ; Seine-Inféricure, 3 g21 ; Meurthe-et- 
Moselle, 3 640; Seine, 3 934; Haut-Rhin, 2 94r ; 
Morbihan, 2820. Le classement, plus significatif, 
est quelque peu modifié, quand on rapporte les 
excédents à la population recensée : Pas-de-Calais, 
104 pour 10000 habitants ; Moselle, 93 ; Belfort, 
68 ; Meurthe-et-Moselle, 66 ; Finistère, Nord, 62; 
Bas-Rhin, 61 ; Haut-Rhin, 59 ; Aisne, 56 ; Morbihan, 
52. Pour cinq de ces départements, l’axcédent relatif 
des naissances est en augmentation par rapport à 
1927 ; il est stationnaire dans l'Aisne. Rangés à peu 
près dans le même ordre, ces départements four- 
nissaient déjà les excédents relatifs les plus élevés 
pendant les années antérieures. 

Parmi les 31 départements qui ont, en 1928, des 
excédents de décès, la valeur absolue de ces derniers 
a été la plus forte en : Gironde, r 373; Haute-Garonne, 
1 330 ; Lot, 1 063 ; Seine-et-Oise, 938 ; Yonne, 925 ; 
Gers, 897 ; Nièvre, 885 ; Allier, 833 ; Puy-de-Dôme, 
798 ; Cher, 729. Rapportés au nombre des habitants, 
les excédents de décès atteignent les valeurs relatives 
les plus élevées dans les départements ci-après : Lot, 
62 pour 10 000 habitants ; Gers, 46 ; Ariège, 35; 
Nièvre, 34; Haute-Garonne, Yonne, 31; Cher, Basses- 
Alpes, 25; Lot-et-Garonne, 23; Allier, 22. Les Basses- 
Alpes ne figuraient pas en 1928 parmi les dix dépar- 
tements ayant les plus forts excédents de décès; par 
contre, Vaucluse et Tarn-et-Garonne s’y trouvaient. 
Dans tous ces départements, le Lot excepté, les excé- 
dents de décès sont en diminution en 1928 par rap- 
port à l’année précédente. 

Dans l’ensemble, la répartition par région des ex- 
cédents de naissances ou de décès n’a pas subi de 
changements importants par rapport aux années im- 
médiatement antérieures à 1928 ; les départements où 
la natalité l'emporte fortement sur la mortalité sont 
toujours ceux du Nord et du Nord-Est ; les plus forts 
excédents de décès sont constatés surtout dans la 
vallée de la Garonne et la bordure Nord du Massif 
central. + 
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Mariages. 


. Le nombre des mariages célébrés en France a régu- 
lièrement diminué de 622724 en 1920 à 337 864 
en 1927, avec un palier aux environs de 365 000 en 


1928 et 1924. En 1928, il s'élève à 339 o14, en aug | 


mentation de 1150 unités sur l’année précédente, 


La nuptialité se maintient donc encore à un niveau | 


de beaucoup supérieur à celui de l’avant-guerre. En 
1913, dans les 90 départements du territoire actuel, 
on n'avait enregistré que 312 036 mariages. 
L’accroïssement de la nuptialité, en 1928, provient 
uniquement des 2° et 3° trimestres, pour lesquels 
on a enregistré respectivement 5 200 et 1 338 mariages 


de plus qu’au cours des périodes correspondantes de 


1927. Au contraire, dans les 1° et 4° trimestres, on 
a célébré respectivement x 577 et 3 811 mariages de 
moins que l’année précédente. 

L'augmentation de la nuptialité n’a pas été générale 
sur tout le territoire, il y a baisse dans 34 dépar- 
tements appartenant à toutes les régions, maïs le plus 
souvent la diminution a été faible. 


Les départements qui fournissent les proportions 


les plus fortes de nouveaux époux pour 10 000 habi- 
tants sont : Seine, 218 ; Nord, 195 ; Pas-de-Calais, 
193 ; Haut-Rhin, 183 ; Seine-Inférieure, 178 ; Belfort, 
176 ; Ille-et-Vilaine, 173 ; Meurthe-et-Moselle, 172 ; 
Finistère, Bas-Rhin, Somme, 170. Pour six d’entre. 
eux, la proportion a augmenté de 1927 à 1928 (Pas- 
de-Calais, Haut-Rhin, Belfort, Meurthe-et-Moselle, 
Finistère, Somme). Tous, d’ailleurs, donnaient déjà, 
les années précédentes, des nombres relatifs élevés 
de nouveaux époux, La nuptialité est donc, en général, 


la plus élevée dans la région parisienne et dans les. : 


départements industriels du Nord et de l'Est, où les 


éléments jeunes sont proportionnellement plus nom- 


breux que dans les autres parties du territoire. Elle 
est forte également dans deux départements bretons : 
Finistère et Morbihan. 

Au contraire, elle est faible dans les départements 
montagneux ainsi que dans les zones de dépopulation 
bien connues des vallées de la Garonne et du Bas- 
Rhône : Corse, 109 pour 10 000 habitants ; Lot, 123 ; 
Gers, 130 ; Ariège, Hautes-Pyrénées, Haute-Savoie, 
135 ; Puy-de-Dôme, 136 ; Hautes-Alpes, 137 ; Hérault, 


138; Nièvre, 139 ; Savoie, Gard, 140. Ce sont les 


départements où sévit l’émigration et où les éléments 


âgés sont relativement plus nombreux. Dans le Gers : 
et le Lot, le nombre relatif des nouveaux époux est 


plus faible en 1928 qu’en 1927. 
Divorces. 


Après le maximum de 32472 atleint en r921, le 
nombre des divorces transcrits sur les registres de. 
l’état civil a diminué, rapidement d’abord, plus len- 
tement ensuite, jusqu’à 18 487 seulement en 1927. 


En 1998, il s’est relevé à 18 822, en augmentation 


de 335. Mais cet accroissement ne s'est pas étendu 
à l’ensemble du territoire. Dans 31 départements, 
le nombre des divorces a diminué, les plus fortes 


diminutions relatives étant constatées dans les dépar- è 


tements ci-après, rangés suivant leur ordre alphabé- 
tique : Hautes-Alpes, Belfort, Cantal, Charente, Creuse, 
Landes, Loiret, Haute-Saône, Seine. 

Pour 100 006 habitants, la proportion des nouveaux 
divorcés s’est relevée à 92 en 1928, contre go en 1927, 


08 en 1926, 166 (maximum) en 1921 et 77 seulement 


en 1913. À k 
Ce sont toujours les départements industriels de 


la région parisienne, du Nord, du Nord-Est et de la Fe 
Normandie, ainsi que les régions de Lyon et de 


Marseille, qui fournissent les plus fortes proportions 
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de nouveaux divorcés par rapport à la population. 
En 1928, ils se classent comme suit : Seine, 212 pouc 
10 000 habitants ; Seine-Inférieure, 162 ; Vaucluse, 
145; Rhône, 137; Bouches-du-Rhône, 133 ; Oise, 
134 ; Seine-et-Marne, 127; Belfort, 126 ; Somme, 
199 ; Marne, 115 ; Seine-et-Oise, Var, 112. Pour la 
plupart d’entre eux (Seine, Belfort, Somme exceptés), 
la proportion a augmenté de 1927 à 1928. 

Sauf dans les Hautes-Alpes, le Finistère et les 
Landes, elle s'est également accrue dans les dépar- 
tements où le nombre relatif des nouveaux divorcés est 
le plus faible, Ce sont : Lozère, 15 pour 10 000 habi- 
tants ; Côtes-du-Nord, Morbihan, Hautes-Alpes, 95 ; 
Landes, Finistère, 27; Ardèche, 28 ;: Vendée, 29 ; 
Basses-Pyrénées, 32 ; Lot, 88. 


Enfants déclarés vivants. 


Le nombre des enfants déclarés vivants a augmenté 
de 3 607, s’élevant de 741 708 en 1927 à 745 315 en 
1928. La proportion pour 10 000 habitants a crû de 
IS1 à 182. 

L'augmentation provient exclusivement du premier 
trimestre, qui a fourni, en 1928, un nombre d'enfants 
déclarés vivants supérieur de 7 654 à celui de 1927 
Dans les trois autres trimestres de 1928, les nombres 
d'enfants déclarés vivants enregistrés ont été inférieurs 
respectivement de 184, 494 et 3 369 à ceux des périodes 
correspondantes de 1927. 

L’accroissement de la natalité s’est produit dans les 
deux tiers des départements : exactement 58 sur 90. 
De plus, dans les Pyrénées-Orientales, les déclarations 
d’enfan(s ont été aussi nombreuses en 1928 qu’en 
1927. Ces 58 départements sont répartis dans toutes 
les régions ; ils comprennent une bonne partie de 
ceux où la natalité paraît le pius faible. 

Ce sont à peu près les mêmes qu'en 1927 qui 
fournissent, en 1928, les plus fortes proportions 
d'enfants déclarés vivants pour 10 000 habitanis : 
Pas-de-Calais, 246 pour 10 000 habitants ; Meurthe- 


 et-Moselle, 234 ; Moselle, 235 ; Morbihan, 231 ; Cal- 


Se 


CZK, 


_ pour I 000 ; 


vados, 225 ; Manche, 223 : Mayenne, 221 ; Côtes-du- 
Nord, 219 ; Seine-Inférieure, 218 ; Aisne, 214 ; Finis- 
ière, Ille-et-Vilaine, 214. La proportion a diminué 
dans quatre d’entre eux : Pas-de-Calais, Moselle, 
Côtes-du-Nord, Aisne ; elle à augmenté dans les autres. 

Si les départements à forte natalité se rencontrent 
principalement dans le Nord, le Nord-Est, la Nor- 
mandie, la Bretagne et la Vendée, ceux à faible nata- 
lité sont silués, en 1928 comme en 1927, dans le 
sud de la France. Ce sont : Ariège, 140 enfants 


__ déclarés vivants pour 10 000 habitants ; Corse, 143 ; 


Pyrénées-Orientales, 144 ; Creuse, Gers, Nièvre, 145 ; 
Allier, Lot, 146 ; Cher, 149 ; Hérault, 150. Parmi 
eux, la natalité n’a diminué que dans la Creuse et 
la Nièvre. Elle a augmenté, de 1927 à 1928, dans 
les huit autres départements. ; 


Mort-nés. % 


Les variations du nombre des mort-nés sont paral- 
lèles à celles des naissances d’enfants vivants, De 1926 
à 1927, le nombre des mort-nés avait baissé de 30 627 
à 28084. Il s’est légèrement relevé à 29 174 en 1928, 
soit 37,7 mort-nés pour 1 000 nouveau-nés (enfants 


3 déclarés vivants et mort-nés réunis). Cette proportion 


est légèrement plus élevée que celle de 1927 : 37,6 
mais elle est la plus faible de toutes 
celles qui ont été calculées depuis 1920 : 45 pour 1 000. 

Le rapport des mort-nés au tolal des nouveau-nés 
varie presque du simple au triple, suivant les dépar- 
tements. Il s’échelonne de 20 p. 1 000 en Corse à 


_ 56 p. 1 000 dans les Alpes-Marilimes. Les départe- 
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ments qui fournissent la plus forte mortinatalilé se 
rencontrent. dans les: régions industrielles, la partie 
Sud-Est du territoire et parmi les départements ren- 
fermant de grandes villes : Alpes-Maritimes, 56 mort- 
nés pour I o0o nouveau-nés ; Vaucluse, 52 ; Seine, 
5o ; Belfort, 47 ; Lot, 46 ; Bouches-du-Rhône, Mor- 
biban, 44 ; Pas-de-Calais, 43 ; Indre, Indre-et-Loire, 
Loire, Var, 42. Les départements à faible mortinatalité 
sont situés principelement dans le Centre et l'Ouest de 
la France : Corse, 20 mort-nés pour 1 000 nouveau- 
nés ; Creuse, 23 ; Landes, 25 ; Côte-d'Or, 26 ; Basses- 
Pyrénées, Vendée, 27; Corrèze, Maine-et-Loire, 28 ; 
Basses-Alpes, Cher, Vienne, 29. 

Les départements à forle ou faible mortinatalité 
demeurent à peu près les mêmes que dans les années 
précédentes, Pour la plupart d’entre eux (Vaucluse 
et Lot exceptés), la proportion de 1928 est toutefois 
un peu plus faible que celle de 1927. 

Les nombres de mort-nés ne sont d'ailleurs pas très 
comparables d'un département à l’autre, Dans de 
grandes villes, à Paris notamment, ils comprennent 
en effet un certain nombre d'embryons de moins de 
six mois, landis que ces derniers ne sont pas comptés 
dans la plupart des autres communes. ® 

Dans Je dépouillement détaillé des bulletins, on ne 
tient compte depuis 1920 que des bulletins de mort- 
nés, pour lesquels la durée de gestation dépasse six 
mois. Les résultats obtenus pour les années 1920 à 
1926 permettent d'estimer que le nombre définitif 
des mort-nés, ayant au moins six mois de gestation, 
est ainsi réduit d'environ 2 5oo à 3 000 par rapport 
au nombre total des bulletins transmis, La mortina- 
talité de quelques départements, la Seine par exemple, 
subit de ce fait une certaine diminution. 


Décès. 


cempris) s’est abaissé en 1928 à 6975 110, soit 1 556 
de moins qu’en 1927, année de faible mortalité. Ce 
nombre est inférieur à celui de 1913 et à ceux des 
années 1920 à 1926, sauf 1923, où il s'était abaissé 
à 665 696 seulement. ù 

Pour 10 000 habitants, la proportion des décès a 
été de 165 en 1928, de même qu'en 1927. C’est le 
taux minimum constaté en France jusqu’à _ce jour. 
En 1923 (minimum de la période 1920-1926) la pro- 
portion avait été de 167 p. 10000. Elle s'élevait 
à 175 en 1913. 

L'amélioration de la mortalité en 1928 provient 
uniquement des résultals favorables du premier tri- 
mestre : 32 331 décès de moins que dans la période 
correspondante de 1927. Au contraire, les trois autres 
trimestres de 1928 ont fourni respectivement 10 214, 
19 351 et 1 210 décès /de plus que les mêmes tri- 
mestres de l’année précédente, ; 

Les fortes chaleurs de l'été ont rendu particuliè- 


rement meurtrier le troisième trimestre de 1928. Elles. 


ont amené une recrudescence de la mortalité infan- 
tile : celle-ci a été, pendant l'été de 1928, plus élevée 


de 5o p. 100 qu’en 1927, comme on le verra ci-après. 


Le nombre des décès s’est accru dans 34 départe- 
ments, silués pour la plupart dans la partie Nord- 
Ouest de la France, comprise entre l'Atlantique, la 
Manche et une ligne brisée joignant Bordeaux à 
Auxerre et Amiens, région de climat habituellement 
tempéré où l'été chaud et prolongé de 1928 a défa- 
vorablement influencé l’état sanitaire. 

De même que dans les années antérieures, les dépar- 
tements où la proportion des décès pour 10 000 habi- 


tants est faible sont répartis dans toute la France : 


Corse, 130 décès pour 10 000 habitants ; Belfort, 132 ; 
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Le nombre des décès de tous âges (mort-nés non 


LAS Uri: 7 


à j re RES ie LÉ MAR rs 

Haut-Rhin, 136 ; Bas-Rhin, 140 ; Moselle, 140 ; Nord, 
TEL: 
Finistère, 152. Dans six d'entre eux (Belfort, Haut- 
Rhin, Bas-Rhin, Pas-de-Calais, Pyrénées-Orientales, 
Finistère), la mortalité a diminué de 1927 à 1928. 

Parmi les départements où le rapport des décès à 
la population tolale atteint les valeurs les plus fortes, 
ceux de Normandie, de la vallée de la Garonne et 
du Rhône inférieur se placent au premier rang : Lot, 
208 décès pour 10 000 habitants ; Calvados, 203 ; 
Orne, 200 ; Ille-et-Vilaine, 198 ; Yonne, 193 ; Gers, 
191 ; Tarn-et-Garonne, 189 ; Vaucluse, 186 ; Haute- 
Garonne, 186 ; Eure, Eure-et-Loir, 185. La proportion 
des décès s'est élevée de 1927 à 1928 dans les quatre 
premiers el les deux derniers de ces départements. 
Elle a diminué dans les cinq autres. > 

Ces indicalions ne donnent qu'une idée imparfaite 
du classement des départements d’après Jeur morta- 
lité, en raison des différences très sensibles dans la 
répartilion par âge de leur population. Les grandes 
villes, les régions industrielles renferment relative- 
ment plus d'adultes et moins de vieillards que les 
campagnes. Par suite, certains départements peuvent 
avoir des taux de mortalité générale plus faibles que 
d’autres quoiqu'ils aient; à chaque âge, des taux 
de mortalité plus élevés. 

Pour classer plus exactement les départements 
français suivant l'imporlance de leur mortalité, il 
faut un calcul plus rigoureux, mais plus compliqué, 
tenant compte de la composition de la population 
suivant l'âge. Il suffit de faire le calcul par groupes 
d’äge de cinq ans. On détermine, d'abord, dans 
chaque département, les taux de mortalité pour chaque 
sexe et pour chaque groupe d'âge ; puis on applique 
ces taux à une population typè. On obtient aïnsi des 
taux reclifiés de mortalité générale comparables pour 
les 90 départements, ne dépendant que des taux de 
mortalité à chaque âge et éliminant l'influence de la 
répartition par âge des habitants, variable suivant 
les départements. ; 

Les taux rectifiés de mortalilé générale par dépar- 
tement, en 1928, ne pourront être établis qu'après 
le dépouillement détaillé des bulletins de décès de 
1928 et la publication du classement par âge des 
habitants recensés en 1926. On signalera seulement 
ici que le calcul relatif aux années 1920 à 1922 sur 
Ja base de la population recensée en 1921 a été inséré 

dans le tome IV de la Statistique du mouvement de 
la population. Le classement des départements fran- 
çais d’après leur taux de mortalilé diffère considé- 
-rablement suivant qu'on prend le taux brut ou le 
taux rectifié de mortalité générale. Renvoyant à ce 
volume pour le classement complet des 90 dépar- 
tements, on se bornera à rappeler ici que le taux 
reclifié pour la France entière s’abaisse à 149 p. 10 000. 
au lieu de 175 p. 10 000, taux brut. 

Les dix départements fournissant les taux reclifiés 
de mortalité les plus élevés en 1920-22 sont : Ille- 
et-Vilaine, 194 p. 10000 habitants ; 
Rhône, 183 ; Seine-Inférieure, 182 ; Côtes-du-Nord. 
1798 ; Calvados, Manche, 175 ; Mayenne, 172 ; Mor- 

bihan, Seine, 169 ; Basses-Alpes et Haute-Savoie, 164. 

Les départéments où le-taux rectifié de mortalité 
générale est le plus faible en 1920-1922 sont : Creuse, 
117 p. 10 000 habitants ; Landes, 118 ; Indre, 119 ; 
Vienne, 120 ; Cher, 125 ; Deux-Sèvres, 126 ; Allier, 
127 ; Gers, Côte-d'Or, 128 ; Ardennes, 1929. 

La Brelagne, la Normandie, le Maine, la région 
parisienne et la région alpestre sônt donc les parties 
du territoire où la mortalité est la- plus forte. Dans 
le Centre, l'Ouest, le Bourbonnais-Nivernais et cer- 

. lains départements du Sud-Ouest, la mortalité générale 


Pas-de-Calais, 142 ; Pyrénées-Orientales, 147 ;. 


Bouches-du- 


est la plus faible, compte tenu de la répartition sui- 
vant l’âge des habitants recensés. La mortalité et 
la Composilion de la population par âge ne variant 
que très légèrement dans un même département dans 
l’espace de cinq années, les régions françaises à faible 


ou à forte mortalité doivent être à peu près les 
mêmes actuellement que vers 1920-1952. : À 
À 


Mortalité infantile. 


La mortalité totale aurait davantage diminué en 
France de 1927 à 1928 si le nombre des enfants 
décédés avant d’avoir atteint leur premier anniversaire 
de naissance n’y avait augmenté de 6 283, passant 
de Gr 817 à 68 100. Cet accroissement s’est produit 
dans les neuf derniers mois de l’année, principale- 
ment dans le troisième trimestre : dans celui-ci on 
a compté pour les enfants âgés de moins d’un an 
7288 décès de plus en 1928 qu'en 1927, soit une . 
augmentation de 5r p. 100. Les différences de lem- 
pérature des deux derniers étés expliquent cette impor 
tante variation : été de 1928 long et chaud, été de 
1927 Court et frais. ; 

Les deuxième et quatrième trimestres de 1928 ont 
fourni respectivement des nombres de décès d'enfants 
en bas âge supérieurs de 651 et 958 à ceux de l’année 
précédente. Au contraire, dans le premier trimestre 
de 1928, on a enregistré en moins 2 614 décès d'’en- 


: fants n'ayant pas atteint leur anniversaire de nais- 


sance, par rapport à la période correspondante de 1927. 

Malgré l'accroïssement important de la mortalité 
infantile constatée sur l’ensemble du territoire, le 
nombre des décès d'enfants âgés de moins d’un an 
a diminué de 1927 à' 1928 dans 21 départements. 
Ils sont, en presque: totalilé, situés sur les bords 
de la mer Méditerranée, dans la basse vallée du 
Rhône, sur la bordure Nord du Massif central et dans. 
les Vosges. Dans tous les autres départements français, 
la mortalité infantile s’est accrue de 1927 à 1928, 
principalement dans ceux situés dans l'Ouest et le 
Nord-Ouest. 

Par rapport au nombre des enfants déclarés vivants | 
dans la même année, la proportion des décès de. 
moins d’un an s’est relevée à 91 p. 1 000 au lieu de 
83 p. 1 000 en 1927 et 97 p. 1 000 en 1926. Si 1 
mortalité infantile a été plus forte qu'en 1927, 1924 
°5 ct 1922, elle a été toutefois plus faible qu'en 
1920-21, 1923, 1926, et qu'en 1913, où elle atteignait 
114 P. 1 000. CLEO 

Le tableau I annexé fait connaître ( 
décès de la première enfance enregistrés dans chaque 
département. Re 

On rappelle que ces nombres ne peuvent servir : 
de base au calcul de taux départementaux de mor- 
talité infantile, en les rapportant simplement au 
nombre des enfants déclarés vivants. Il faudrait tenir 
compile, en Outre, du déplacement des enfants d’un 
département à l’autre, notamment des enfants placés : 
en nourrice dans un autre département ou venant 
des autres départements. On trouvera ce calcul pour … 
les années 1919 à 1926 dans le Bulletin de la stalis- 
tique générale de la France de janvier 1921, janvier 
1922 et avril 1928, et dans les volumes Siatistique du 
mouvement de la population (tome III, 1914.à 1979 : 
tome IV, r920 à- 1924 ; tomes V et VI, 1925 et 1926.) 

Les taux rectifiés de mortalité infantile par dépar- 
tement pour 1927 paraîtront dans le Bulletin de la s 
statistique générale de la France d’avril-juin 1929. 
Les départements qui, pour celte dernière année, 
donnent les taux rectifiés les plus élevés se classent 
ainsi : Rhône, 110 décès d’enfants de moins d'un 
an pour 000 nés vivants ; Bouches-du-Rhône, 1073 
Calyados, Seine, 105 ; Corse, 107 ; Moselle, Pas-de. 


le nombre des 
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Celais, Seine-Inférieure, 100. Ceux où ce taux est le 
plus faible sont : Cher, 49 décès d'enfants de moins 
d’un an pour 1 000 enfants déclarés vivants ; Vendée, 
- Vienne, 61 ; Indre, 51 ; Loir-et-Cher, Deux-Sèvres, 
52; Hte-Vienne, 56; Landes, 57; Dordogne, 60; Allier, 
Charente-Inf., 61; Ariège, Creuse, Loire-Inf., 62. 

Les départements à forte ou à faible mortalité infan- 
file sont à peu près les mêmes en 1927 que dans la 
période 1919-1926. Les premiers comprennent des 
départements industriels renfermant de grandes villes 
et d’autres où la mortalité générale rectifiée est supé- 
rieure à celle de l’ensemble du territoire. Les dépar- 
tements à faible mortalité infantile se rencontrent 
presque tous dans le Centre-Ouest et le Sud-Ouest 
de la France. 


Résultats comparatifs pour la France et divers pays. 


io: 
> On appréciera mieux la situation démographique 
de la France par comparaison avec celle des autres 
pays. À cet cffet, deux tableaux ont été annexés au 
présent rapport. Le tableau III fait connaître, pour 
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une vingtaine d’Elats, les nombres annuels (en mil: 
liers) de mariages, naissances et décès enregistrés 
de 1913 à 1928 ; dans le tableau IV, on a inscrit 
les proportions annuelles moyennes pour 10 000 habi- 
tants, obtenues en rapportant les nombres absolus 
à la population totale de chaque Etat, évaluée av 
milieu de chaque année, Les comparaisons avec les 
pays étrangers seront failes pour 1927, les résultats de 
1928 n'étant connus actuellement que pour un très 
pelit nombre d’entre eux. 

Examinons tout d’abord la balance annuelle des 
naissances et des décès qui mesure la variation 
annuelle de la population, abstraction faite de l’im- 
migration et de l’émigraticen. 


Excédents de naïssances ou de décès. 


Cet examen est facilité par les deux tableaux ct. 
après, Dans le premier, on a reproduit, en nombres 
absolus, les excédents annuels de naissances ou de 
décès constatés depuis 1913 dans une dizaine de ‘pays 
européens. 


Excédent annuel des naissances sur les décès dans divers pays (nombres absolus). 


s É Empire Autriche 
ANNÉES (90 ao allemand. os (nouveau Belgique. Espagne. Italie. Norvège. Pays-Bas. Suède. 
: (a) territoire). 
ADI ee. ES 58 914 818 713 376 915 38 966 59 872 168 501 458 516 29 028 97 67% 5341 
“ FLE SERRES 162 461 666 358 491 652 20 679 61 032 128 178 459 926 37 089 111 462 60 393 
EF1,7 BARRE CPE 118 651 700 248 390 185 40 687 60 425 193 423 476 110 33 323 412 54% 54187 
: 1922, 72 051 523 589 293 344 37 491 46 996 214 763 467 033 29 977 104 505 40 603 
ARTE AE 95 562 439 551 313 346 46 961 56 029 212 893 481 052 29 775 414 703 45 014 
F3 rever 74 577 511 745 256 698 44 086 54 107 222 786 461 600 26 869 411 263 37 008 
ADPD eos 62 24% 547 808 237 741 40 853 52 105 212 529 438 675 23 354 106 424 35 071 
HS ee Le 54 724 493 541 240 759 28 220 45 201 241 991 A4 280 23 770 104 136 31 053 
J LEE 65 042 402 949 169 563 19 728 38 524 216 168 457 058 20 115 97 484 20-727 
LPSC 70 205 » 199 822 » » » » » 405 180 » 


(a) Sans l'Alsace et la Lorraine depuis 1913, sans la Sarre depuis 4924. 


: TMC De 1926 à 1927, l'excédent des naissances a diminué 
5 dans tous les pays du tableau précédent, sauf en 
France et en Italie, où il a respectivement augmenté 
de 55 000 à 65 000 et de 414 000 à 457 000. 
à En Angleterre, l'excédent a été réduit en nombres 
> ronds de 240000 à 170000; en Allemagne, de 
495 000 à 408 000 ; en Autriche, de 28 000 à 20 000 ; 
en Suède, de 31 coo à 21 000. 

Par rapport à 1913, l'excédent des naissances a 
aussi diminué dans la plupart des pays. Il a été réduit 


de plus de moitié en Allemagne, 403 000 au lieu 
de 819 000 ; en Angleterre, 170 ooo au lieu de 337 000, 
et en Suède 21 000 au lieu de 33 000. :Dans deux 
pays il est resté au même niveau : en Italie, 458 000 
environ, et aux Pays-Bas, 97 000. Dans deux autres, 
il a augmenté : en France, de 59 000 en 1913 à 
65 000 en 1927, et en Espagne, de 168 000 à 216 000. 
Si l’on rapporte ces excédents à la population totale 
évaluée au milieu de chaque année, on obtient les 
proportions inscrites dans le tableau ci-dessous : 


Excédent annuel moyen des naissances sur les décès pour 40000 habitants. 


ANNÉE gt ras re ns dre Belgique. Espagne. |! Italie, Norvège. .| Pays-Bas. Suède. 
4901-1905... ...... 18 149 421 113 #10 107 92 106 141 455 106 
4906-1910... ...... 7 LUS 4116 113 415 87 92 115 124 152 111 
4911-4913... ...... 9 118 102 98 412 73 89 124 421 150 98 

n 1 LPS ARTE M 108 131 34 400 82 62 131 139 162 102 
: 174 PORC RENE 30 414 103 62 4106 80 91 129 125 163 91 
PAST RER 18 85 76 57 95 63 100 125 411 145 63 
LEP 24 71 81 72 98 72 98 127 115. 161 75 
M en ne 18 83 66 67 66 69 101 416 108 153 61 
s PME AR SRDPEE 46 88 61 62 4112 67 96 110 91 144 58 
| CPL CAISSES 14 78 62 42 107 57 109 103 91 140 51 - 
A SRE donne 16 63 43 29 7 48 97 113 72 129 34 
AB PR ae 17 » 50 » 85 » » » » 137 » 

(a) 90 départements. = (&) Nouveau territoire depuis 1920, 


= 


DAT ee Fin 
‘la période triennale 1911-1913 à l’année 1927, 


NEA 1e 


les décès n’a augmenté que pour l'Espagne de 89 à 
97, et pour la France, où il a presque doublé, s’éle- 
vant de 9 à 16. Pour tous les autres pays, il a en 
général fortement diminué sauf en Italie, où la 
réduction.n’est que de 9 p. 100, et aux Pays-Bas, 
où elle atteint 14 p. 100. Dans tous les autres Etats 
figurant au tableau précédent, la diminution dépasse 
30 p. 100. Elle s'élève à 34 p. 100 en Belgique, 
47 p. 100 en Allemagne, 58 p. 100 en Angleterre et 
65 p. 100 en Suisse pour se borner aux pays voisins 
de la France. 

Ainsi la France est, avec l'Espagne, le seul d’entre 
eux où la situation se soit légèrement améliorée par 
rapport à l’avant-guerre en ce qui concerne les excé- 
dents des naissances sur les décès ; partout ailleurs, 
ceux-ci ont élé très fortement réduits. 

En 1911-1913, la France se classait, à ce point de 
vue, bien loin des autres pays européens. L’excédent 
des naissances sur les décès, 7 à 9 p. 10 000 habi- 
tants, y était anormalement faible, à peine le dixième 
du taux constaté dans les pays les moins favorisés : 
Belgique et Espagne, 80 à 90 p. 10000. Dans les 
autres Etats, il était voisin de 100 à 110 p. 10 000 et 
dépassait 150 aux Pays-Bas. Malgré l'amélioration 
constatée pour notre pays et le recul des autres 
contrées, la France se classe encore au dernier rang 
en 1927 avec-un excédent relatif de 16 p. 10 000 habi- 
tants, 

Mais l'écart avec les autres Etats est considé- 
rablement réduit. Immédiatement avant la France 
on trouve : l’Autriche, 29 ; la Suède, 31 ; l’Angle- 
terre, 43 ; la Belgique, 48 p. 10000 habitants ; 
l’Allemagne, 63 p. 10 000 habitants. Ce taux atteint 
97 en Espagne, 113 en Italie et 129 p. 10 000 habi- 
tants dans les Pays-Bas. 

Au total, bien que sensiblement augmenté par 
rapport à 1911-1913, l'excédent des naïssances sur 
les décès, rapporté à la population, est encore infé- 
rieur de moitié à celui de l'Autriche, pays le moins 
favorisé ; il ne représente que le quart du taux 
allemand et le huitième du taux néerlandais, le plus 
élevé par rapport à la population. 


Nuptialité. 


De 1926 à 1927, la nuptialité a diminué dans 8 des 
pays qui figurent aux tableaux III et IV annexés : 


tugal, Japon ; elle est restée stationnaire en Pologne 
et en Irlande ; partout ailleurs elle a augmenté. 
En 1927, les pays se rangent comme suit d’après 
les proportions décroissantes des nouveaux mrariés 
‘ pour 10 000 habitants : Roumanie, 201 ; Belgique, 
Tchécoslovaquie, 181 ; Hongrie, 178 ; Pologne, 172 ; 
Allemagne, 170 ; France, 165 ; Autriche, Japon, 159 ; 
Angleterre, 157 ; Nouvelle-Zélande, 153 ; Danemark, 
152 ; Pays-Bas, 150 ; Italie, 148 ; Autriche, 146 ; 
Suisse, Espagne, 144 ; Finlande, 136 ; Ecosse, 133; 
Suède, 128; Portugal, 122; Norvège, 113; Irlande, 98. 
Parmi ces 23 pays, la France vient au 7° rang ; 
au 5° rang si l'on fait abstraction de la Tchéco- 
slovaquie, de la Pologne. Sa situation s’est améliorée 
par rapport à l’avant-guerre. Sur 21 pays (Pologne 
et Tchécoslovaquie mises à part), la France ne se 
classait en 1913 qu’au 10° rang, avec 150 nouveaux 
mariés pour 10 000 habitants. Elle était précédée par 
les pays suivants : Roumanie, 183 nouveaux mariés 


pour 10 000 habitants ; Hongrie, 182 ; Autriche, 173 ;- 


Nouvelle-Zélande, 165 ; Japon, 162 ; Belgique, 160 ; 
Angleterre, 157 ; Pays-Bas, 155 ; Allemagne, 154 ; 
derrière elle, venaient Italie, Danemark, Ecosse, 


RAS ERA RC 
Dossiers de la « D. 


: l'excédent pour 10 000 habitants des naissances sur 


Norvège, Hongrie, Belgique, France, Espagne, Por- 


Ge >» 


Finlande, Irlande, dont les taux de nuptialité s’éche- 


lonnaient de 149 à 102 nouveaux mariés pour 


10 000 habitants. 

En 1927, la nuptialité a augmenté en France “de 
10 p. 100 par rapport à 1913. On ne trouve d’aug- 
mentation plus considérable qu’en Finlande, 15 p. 100, 
et en Belgique, 13 p. 100. En Allemagne, elle a la 
même valeur qu’en France ; en Suède, Danemark, 
Espagne, Suisse, Japon, elle est comprise entre 8 et 
2 p. 100. La nuptialité est demeurée stationnaire en 
Angleterre, Italie, Roumanie. Elle a diminué dans 
tous les autres pays, principalement en Australie, Por- 
tugal et Norvège, où l’abaissement est de 8 à 9 p. 100. 


En résumé, la France se classe parmi les 3 pays. 
dont la nuptialité a le plus augmenté de 1913 à 1927. 


Elle était avant guerre au 10° rang, elle vient au 5° 
en 1927 avec un taux de nuptialité de 165 pour 


10 000 habitants, qui n’est dépassé qu’en Roumanie, 


en Belgique, en Hongrie et en Allemagne. 


Natalité. 


Avant la guerre, la France venait au dernier rang, 


loin derrière les autres pays, classés d’après la pro- 
portion des enfants déclarés vivants pour 10 000 habi- 
tants : 190 pour l’ensemble du territoire actuel. 
Immédiatement avant la France, on trouvait : Bel- 
gique, 224 ; Irlande, 228 ; Suisse, 231 ; Suède 232 ; 
Autriche, 236 ; Angleterre, 241 ; Allemagne, 276 ; 
Italie, 317 ; Hongrie, 345 ; Roumanie, 42r. 

La natalité, très réduite pendant la guerre dans tous 


426. 


| Autriche, Suisse, Espagne, Portugal, Norvège, Suède, 


les pays belligérants, s'est relevée en 1920 ; recru-. 


descence constatée aussi dans les pays neutres. Mais 
à partir de 1921 une baisse générale ramène très 
rapidement les taux de natalité au-dessous du niveau 
de 1913. É 
Parmi les pays européens inscrits au tableau IN, 
c’est en France que la natalité a le moins diminué. 
De 1913 à 1927, la proportion des nés vivants pour 
10 000 habitants n’y a baissé que de 5 p. 100 au 
lieu de 6 p. 100 en Espagne ; 10 en Irlande et au 
Portugal, 15 en Ilalie, 17 en Roumanie, 18 en Bel- 
gique et dans les Pays-Bas, La diminution dépasse 


20 p. 100 dans tous les autres pays et atteint 3r p. 100- 


en Angleterre et en Suède, 34 p. 100 en Allemagne. 
Aussi, en 1927, la proportion des enfants déclarés 
vivants est-elle descendue au-dessous du taux français 


181 p. 10 000 habitants dans les pays ci-après : Suède, 


161 ; Angleterre, 166 ; Suisse, 174: Autriche, 178. 
Presque au même niveau que la France, 181, se 
rangent : Norvège, 182 ; Belgique et Allemagne, 183. 
Viennent ensuite : Danemark, 196 ; Ecosse, 198 ; 
Norvège, 203 ; Irlande, 206 ; Finlande, 912 ; Aus- 


tralie, 217 ; Pays-Bas, 231 ; Tchécoslovaquie, 233 ; 


Hongrie, 252 ; Italie, 269 ; Espagne, 286 ; Portugal, 
2098 ; Pologne, 316; Japon, 336 ; Roumanie, 348 
(en 1926). : 

La position de la France par rapport aux autres 
pays est donc plus favorable qu'avant la guerre. Elle 
l’est même plus que ne le font apparaître les propor- 
tions d'enfants déclarés vivants pour 10 000 habi- 
tants. Si, en effet, on rapporte les naissances vivantes 
de 1927 au nombre total des femmes de 15 à Ag ans 
recensées vers 1921, on obtient le classement ci-après 
pour les pays dont le taux de natalité générale est 
voisin de celui.de la France : Danemark, 8o enfants 
rés vivants pour 1 000 femmes de 15 à 4o ans ; Nor- 
vège, 76; Belgique, 71 ; France, 69 ;: Suède, 66 ; 


Suisse, 65 ; Allemagne, 64 ; Autriche, 63 ; Angle- Fa 


terre, 6r. 


Dans ces cinq derniers pays, la fécondité des 


femmes est donc devenue inférieure à ceile qui est 


constatée en France, 


RCE, 


ES s Mortalité infantile. 


La mortalité infantile, calculée en rapportant le 

” nombre des décès d'enfants de moins d'un an à 
celui des enfants déclarés vivants ‘dans la même 
année, est faible dans les pays du Nord de l’Europe, 

plus élevée dans l’Europe centrale et méridionale. 

En 1027, les pays sé classent comme suit d’après 
l'importance croissante de ce taux : Norvège, 48 (en 
1926) ; Australie, 543; Suisse, 573; Pays-Bas, 59: 
Suède, 62 ; Angleterre, 7o ; France et Danemark, 83 ; 

“ Belgique, 92 ; Allemagne, Finlande, 97 ; Autriche, 


Proportion des décès d'enfants de moins d’un an pour 1000 enfants déclarés vivants, 


125 ; Espagne, Italie, 127 ; Japon, 142 ; Tchéco- 
slovaquie, 157 ; Hongrie, 185 ; Roumanie, 195. Sur 
ces 18 pays, la France vient au septième rang, avec 
une mortalité infantile plus. forte que celle des pays 
du Nord de l’Europe, sauf la Finlande, mais plus 
faible que dans l’Europe centrale et méridionale (à 
l'exception de la Suisse). En particulier, la mortalité 
infantile est plus faible en France qu'en Belgique, 
cn Allemagne, en Espagne, en Italie. En 1927, sur 
100 enfants déclarés vivants sur l’ensemble du terri- 
toire, 8 seulement sont décédés avant d’avoir accompli 
leur première année. 


"à : a Angleterre : Ë x \ 4 é S LE Autriche. Hongrie. ; 
4 - ANNEES el Galles. Danemark. Norvège. Suède, Finlande. Tchécoslovaquie. {a} (a) Suisse, 
PS. 108 on 65 70 143 » 190 20 98 
LE Li PR STE 4 83 71 54 64 95 » 156 193 74 
OR te lee ae 77 85 55 63 108 » 156 198 70 
(LP EAST 69 82 50 56 92 » 142 184 61 
OR anne snendie 75 85 50 60 106 147 128 193 62 
LS PEACE AO 75 80 50 55 85 146 4119 168 58 
OA ne Re can 70 84 48 57 86 154 123 168 El 
LEE Eee 70 83 » 62 97 157 425 185 57 
ANA Le 65 » » » » » 148 180 » À 
: 
ANNÉES Allemagne. Pays-bas. Belgique. France, Espagne. Italie. Roumanie, Japon, Australie, 
LIT RSR 451 91 130 412 455 138 202 152 72 
ARR, ete de Dee 134 76 415 117 147 129 200 176 66 = 
LUTTER RCE 130 67 107 87 143 126 207 166 53 


En 1927, la mortalité infantile est partout en dimi- 
nulion. En France, l’abaissement a été de 26 p. 100 
depuis 1913. Dans les dix pays suivanis, rangés sui- 
k vant l’ordre décroissant, on a constaté une diminution 
: allant de 25 à 3 p. 100 du taux de mortalité infan- 

tile : Australie, Norvège, Espagne, Finlande, Dane- 

mark, Suède, ltalie, Hongrie, Japon, Roumanie. On 

y trouve à la fois des Etats à forte et à faible mor- 

talité infantile, La diminution a été plus considé- 

rable qu'en France dans six pays seulement : Alle- 
__ magne, 36 p. 100 ; Pays-Bas, Angleterre, 35 p. 100 ; 
Autriche, 34 p. 100 ; Suisse, 30 p. 100 ; Belgique, 
29 P. 100. : 

En résumé, de 1913 à 1927, la mortalité infantile 
a diminué de plus d’un quart en France, abaissement 
plus fort que dans la plupart des autres pays. Tou- 
_ téfois, une amélioration plus considérable ayant été 
constatée dans quelques pays où la mortalité-infantile 
_ était déjà plus faible en 1918, de nouveaux progrès 
_ sont encore possibles. à 


Mortalité générale. 


Par ordre croissant de la proportion des décès pour 
. 10 000 habitants en 1927, les pays se classent comme 
_ suit : Nouvelle-Zélande, 86 ; Australie, 95 ; Pays-Bas, 
102 ; Norvège, 110 ; Danemark, 115 ; Allemagne, 120 ; 
Angleterre, Suisse, 123; Suède, 127; Belgique, Ecosse, 


135 ; Finlande, 145 ; Irlande, 147 ; Autriche, 149 ; 
Italie, 156; Tchécoslovaquie, 160 ; France, 165 ; 
Pologne, 174 ; Hongrie, 196 ; Portugal, 181 ; Espagne, 
189 ; Japon, 198 ; Roumanie, 214. 

En France, le taux brut de mortalité est donc 
supérieur à la moyenne des valeurs extrêmes, et plus 
élevé que dans les pays voisins les mieux compa- 
rables comme climat et conditions générales de popu- 
lation. C’est surtout à cause de cette proportion élevée 
de décès que notre pays se classe loin derrière les 
autres quant à l'excédent des naissances sur les décès. 

Toutefois, la comparaison des taux bruis de mor- 
talité est, dans une certaine mesure, trompeuse en 
raison des différences considérables dans. la répar- 
tiion par âge des habitants des divers pays. Par 


suite de sa natalité plus faible et depuis plus longtemps 


décroissante, la France compte un nombre relatif de 
vieillards plus élevé que les autres pays, et sa mor- 
talité totale se trouve augmentée de ce fait. ; 

On peut corriger approximativement les taux bruts 
de mortalité en appliquant à une même population 
type les taux par âge déterminés dans chaque pays. 
On a fait ce calcul, pour une douzaine de pays, d’après 
les décès enregistrés en 1920-1922 et le classement 
par âge des habitants recensés vers 1921 ; les résultats 
sont insérés dans le volume Statistique du mouvement 
-de la population, tome IV, années 1920 à 1924. 

Pour ces années 1920-1922, le taux brut de morta- 


| atteint 175 en France ; on ne-trouve de taux supérieur 

qu’en Italie, 176 ; Autriche, 178 ; Espagne, 219. Il 
s'abaisse à 148 en Allemagne et Finlande, 158 en 
Belgique, 133 en Suisse, 124 en Angleterre, 120 en 
Norvège, 119 au Danemark et 115 dans les Pays-Bas. 
Cetie comparaison donne une impression défavorable 
pour notre pays. 

Mais si l’on prend les taux rectifiés sur la base 
d’une même population type, cinq pays ont une 
mortalité, supérieure à la France : Finlande, 150 pour 
10 000 habitants de la population type ; Italie, 156 ; 
Allemagne, 165 ; Autriche, 208 ; Espagne, 226. Le 
taux reclifié s'abaisse à 149 en France. Six Etats seu- 
lement ont une mortalité plus faible : Belgique, 147 ; 
Suisse, 138 ; Angleterre, 127 ; Pays-Bas, 113 ; Dance- 
mark et Norvège, 108. La correction est donc parti- 
culièrement importante pour la France, dont le taux 
de mortalité est ramené de 175 à 149, tandis que 
celui de l'Allemagne est, au contraire, relevé de 
148 à 165. 

Les taux reclifiés de mortalité générale permettent 
de situer la France à son véritable rang, c’est-à-dire 
dans une position moyenne, entre les pays de l'Europe 
septentrionale, à faible mortalité, et ceux de l’Europe 
méridionale, centrale ou orientale, à forte, mortalité. 
La situation de la France apparaît ainsi moins défa- 
vorable que le laisserait supposer l’examen des taux 
bruts. 

Si, au lieu de comparer la mortalité actuelle dans 
les divers pays, on examine les progrès réalisés par 
rapport à l’avant-guerre, on constate que, de 1913 
à 1927, la mortalité générale a diminué, en France, 
de 175 à 165 pour 10 000 habitants, soit 6 p. 100 
environ. Dans tous les pays figurant aux tableaux 
annexés, sauf au Japon, l’abaissement de la mortalité 
a été plus considérable, il varie de 7 p. 100 en Suède 
à 25 p. 100 en Hongrie ; dans les pays voisins de 
la France, la diminution de 1913 à 1927 à été : Bel- 
gique, 8 p. 100 ; Angleterre, 11 ; Suisse, Espagne, 
14 ; lialie, 17 ; Allemagne, 20. 

Celte comparaison n'est guère favorable à notre 
pays, mais ici encore les taux bruts de mortalité 
conduisent à des conclusions trop pessimistes, à cause 
de la forte proportion de vieillards dans la population 

_ française. II faut recourir comme ci-dessus aux taux 
rectifiés sur la base d’une population type. 

Dans une étude publiée par le Bullelin de la statis- 
tique générale de la France (janvier-mars 1929), on 
a comparé les taux rectifiés calculés pour un certain 
nombre de pays en 1908-13 d’une part, en 1920-22 
d'autre part. On constate alors pour la France, au 
lieu d’un abaissement du taux brut de mortalité 
de 184 à 176, soit 4 p. 100, une diminulion du taux 
rectifié de mortalité de 162 à 149, soit de 8 p. 100. 

Dans le même intervalle, l’abaissement calculé sur 
les taux reclifiés en a été de 4 p. 100 en Espagne, 
6 p. roo en Allemagne, 14 p. 100 en Suisse, 17 p. 100 
en Jalie et 19 p: 100 en Angleterre. La situation 
de la France à ce point de vue est donc moins défa- 
vorable qu'elle ne le paraît d’après la comparaison 
des taux bruts, bien que des progrès plus importants 
aient été réalisés dans des contrées limitrophes. 

Si les taux rectifiés sur la base d’une même popu- 
lation type permettent une comparaison plus ration- 
nelle de la mortalité cffective dans divers pays, il est 
d’ailleurs nécessaire, pour une étude complète et pré- 
cise, de rapprocher des taux de mortalité calculés par 
année d'âge, c'est-à-dire des tables de mortalité. 

La Statistique générale de la France, qui a déjà 
calculé des tables de mortalité pour les périodes 1898- 
1903 et 1908-1913. vient de publier, dans son bulletin 
trimestriel de juillet-septembre 1928, uné nouvelle 
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table de la mortalité pour la population de la France. 
établie d’après le recensement de 1921 €t les décès 
enregistrés de 1920 à 1923. 

Cette table a été rapprochée des tables de mortalité 
anglaise (1920-22) et suisse (rg20-21). En particulier, 
la comparaison avec l'Angleterre montre que si la 
mortalité française est un peu plus élevée que l’an- 
glaise au cours de la première année, de 1 à 10 ans, 
au contraire, la mortalité est plus faible en France 
qu'en Angleterre. Pour les vicillards, les résultats 
sont du même ordre dans les deux pays. Mais les 
graphiques comparatifs montrent d'une manière sai- 
sissante l'excès affligeant de la mortalité francaise 
pour les adultes, surtout pour ceux du sexe masculin. 
Vers la vingt et unième année, le taux français pour - 
le sexe masculin, 68 p. 10 000, est presque le double 
du taux anglais, 36 p. 10 oo. La différence est moins 
accentuée au même âge pour le sexe féminin : 
54 p. 10 000 en France, 32 p. 10 000 en Angleterre. 
Cette différence s’atténue progressivement quand l'âge 
augmente. Au-dessus de 60 ans, les taux de la morta- | 
lité anglaise et française sont du même ordre. 

Dans le Bulletin de la statistique générale de la 
France (janvier-mars 1929), on a repris sur des bases 
plus étendues l'étude comparée de la mortalité en 
France et à l'étranger. D'abord dans les neuf pays 
qui, ont. publié des tables de mortalité pour une 
période voisiné de 1920-1923 et aussi pour quelques 
autres pays, n'ayant pas de tables de mortalité récente. 
Ces études confirment les conclusions précédentes ; 


la mortalité française, comparée à celle des autres 


populations, paraît surtout excessive pour les adultes 
entre »o et 5o ans, et plus spécialement pour le 
sexe masculin. C’est donc pour cette catégorie d'âge, 
dans les départements les plus éprouvés, pour les 
maladies particulièrement meurtrières à celte période 
de la vie, que l’on doit s’efforcer de réduire la mor- 
talité dans notre pays. 
Fait à Paris, le 16 mars 1999. 
Le directeur de la statistique générale 
de la France, 
Micuez Huser. 
Vu : 
Le ministre du Travail, de l'Hygiène, 
de VAssistance et de la Prévoyance sociales, 
Louis Loucreur. 
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Prix : 3 fr. bo. Plon, Paris. 1929. 


Les plus belles pages de saint ‘Thomas d'Aquin, par 


AD. SenriLLances, O. P.. ct B 
vol! in-r$ jésus de 282 pages. Prix : 12 francs. Flamma-. 
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Tableau IL —— Population, mariages, naissances, es à. par arrondasement, en 1927 et 1928. 


(Nombres provisoires.) 


[NAISSANCES 
« POPULATION MAR DITQREES d'enfants déclarés MORT-NÉS 
DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS (le 7 mars vivants. 
1926). 
1928 1927 1927 
67 618 493 483 | - 38 
181 905 | 1472] 143 93 
67 672 491 484 37 
: 146 792 | 1180 | 1164 123 
Fe Saint-Quentin ....... 120 342 |. 1005 996 98 
LE EEE Soissons: +... 0e: 127 643 996 | 1 029 98 
VerVIRS 44e ue 94 245 836 805 74 
: Lapalisse........... * 414 804 944 | , 960 53 
Allier... | Montluçon dé 131 262 988 882 53 
Moulins: 54.24.0008 124 496 950 936 58 
ES Barcelonnette....... 410 084 68 67 5 
: Alpes (Basses-). Digne ter, 40 121 295 282 24 
Forcalquier........, 38 442 269 276 29 
4 Briançon.....,...:.. 25 358 4189 147 42 
Alpes (Hantes-). | CAD a de 62 605 Ha 421 38 
1 Grasse :irérecrves 444 669 | 1008 | 1052 116 
Atpeñ-Maritines Nice Tee 293 58% | 2920| 2247 300 
Largentière:........ 68 518 | . 517 536 41 
Ardëche. PVO Re ne 102,922 731 1766 72 
Tournoi ss. 417 823 928 89% 74 
Mézières... 220 609 1 859 1 844 165 
Ardennes Réthel 25e ue 40 893 318 331 28 
Vourierss ss 35 946 260 257 25 
ne FOIX Sim Re 404 739 748 685 51 
IS ES Saint-Girons ....... 62 759 381 424 31 
Bar-sur-Aube....... 33 266 232 240 28 
ANNE... + Nogent-sur-Seine.... 45 888 393 . 363 34 
TOVES Mers 159 099 | 1378] 1401 98 
Carcassonne ........ 434 550 955 947 84 
ADUEL 2. TAMOUX RTE 20 52 994 430 379 28 
Narbonne........... 404% 407 683 726 69 
Milan es ANUS 2 | 59764 666 657 _56 
Aveyron..... ROUeZ ee ce, 1e 414% 65% 1 083 1 089 74 
Villefranche ........ 94 458 689 700 80 
Belfort....... PÉBelforts. tes. 96 594 850 | - 840 87 
ARE ETUIS See 130 718 988 983 9% 
:Bouches-du-Rhône. Arles eee nitess 95 034 718 792 73 
Marseille .......,... 703 797 | 5977 | 5783 537 
Bayeux. ........ NS 53 983 454 414 33 
: Cantine 164062 | 1341| 1304 4123 
Calvados... Lieux A 2 SUR 146605 | 905] 917 105 
Vire ess CEE 55 842 442 502 45 
Aurillac .:.:..:..22 77 369 64% 77 49 
Cantal. ....…. Maüriac : Eee 48 877 ‘ 297 350 21 
Saint-Flour......... 70753 | 475 182 30 
Angoulême ......... 179 169 | 1423 À 265 106 
he. ki Cognac tie 77 202 589 978 38 
Confolens.........., 56 419 465 F0 33 
JOnrAGL Sr rec: 62 199 509 513 33 
Rochefort... ........ 447 542 963 976 72 
Rien À La Rochelle: 12.2 87 089 626 650 57 
SAiDIeR este 450 959 | 1499 | 4458 8& | 
a Bourges... 0:02 205 674 4 543 1 586 1423 
HONTE | St-Amand-Mt-Rond.. 92 724 662 677 31 
be 4 RS TRE n 103 620 834 823 58 
LA BR EI PT RE UT A 465 669 | 41194] 4290 2 
SARL 75543 430 405 34 
Ac 409 582 666. 53% : 
DR TT net |__5482f. 28). 97 
qe 19893 |. 1981 232 Lhre, 


7. 
\ 


DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS 


Dijon 


Cûtes-du-Nord . : . ? 
Lannion 


| Dinan 
| 


| Aubusson........... 
Guéret... Les 


Der See 
Nontron ve 
Périgueux 
Sarlat 


BesançM. 7. 
Montbéliard 
Pontarlier 


Mo re bare 5 
Nyons....... UE. 7e 
Valence 


LE RS TE 
BNrenRE. Re 


Chartres:,.5.42, 1.2 


Eure-et-Loir.. | Châteaudun......... 


Finistère... 


Saint-Gaudens.. 
Toulouse 


Garonne (Haute-). À 


. 
GES 6 ee 


BAYER ET e nn 


Hérault...... 


Redon _ 
Rennes......,.:.... 
Saint-Malo ..... SES 


Ille-et-Vilaine 


Chäteauroux......., 
La Châtre.....…. PU rS 


Chinon ....... dote 
Tobrs a RE 


Indre-et-L.….. 


bre... } 


Jura... 


POPULATION 
(le 7 mars 
1926). 


86 471 
132 677 


88 978 
69 753 
158 364 
75 394 


435 872 
411 406 
49 313 


41 024 


! 88490 


184 236 
72 256 
99 2 

436 901 


130 957 
64 425 
59 831 


233 913 
149 522 
434 401 
265 866 


139 356 
224-079 
42 166 


89 123 


342 382 | 


68 677 


79 165 | 


‘48 577 
52 275 
577 413 
88 345 

* 109 940 
238 761 
261 814 
81 206 
76 932 
280 987 
422 563 
50 043 
450 394 


1! 54658 


70 59% 
263 892 


313 996 
108 724 
135 359 
60 967 
122 170 
47 548 


434 751 
428 360 
480 581 

67 518 


NAISSANCES 
d'enfants déclarés 
vivants. 


MARIAGES DIVORCES 


MORT-NÉS 


1928 


1927 1928 


4 335 
3 057 
1 217 


2729 
2 A4 
2 004 
4 495 
1 242 
1 978 
1 403 
1 338 
2 664 
1 186 


2 635 
2 398 
4172 

629 

530 
3 012 
4 491 
2 463 
2531 
2 502 


1927 


738 - 


DÉCÈS 
au total. 
ins | 110 
1582] 1600 
2919 | 2867 | 
41 419 1 553 
f Ve 
2 230 | 2497 
2474 | 2328 
1617| 11749 
3906 | 3695 
Aa | 1494 
2479 | 2406 
2627| 1649 
1 098 | 1006 
2869 | 2827 
1355 | 4310 
2.346 | 2372 
1536 | 1538 . 
702] . 682 
689 | A1 22 
625 759 
3079 | 3537 
1 200 | 41475 
1764| 178 à 
2732 | 2725 
2 548 | 2493 
4040 | 4019 
1124| 1038 
3850| 3984 
1745 | 4614. 
2408-|: 2452. #00 
371 | 888900 
2523| 2467 
3502 | 4496 | 
725 750 s 
1534. |. 1440 © 
6485 | 6761. 
1393 | 1507 
1470 | 1529 
880 |. 844 
79 94, D 
10 599 | 10944 
1469 | 148% 
1973 | ‘493 
3672 | 3822 
4994 | 4758 
4 561 
1483 | 441 
5.605 |. 5 206 
2457 | 2230 
es 
192 | - 778 
2472] 2533 
859 791. 
1483 | 148 
1388 | 4534 
5477 | 5744 
1837 | 41958 
243 | 243 
1401 | 414135 
2252 | 2309 
686 7 
2007 | 2 080 
2069 | 248 
3000 | 2898 
1086 | 4093. 
1946 | 2005 
2 642 % 
5 854 


| | 
4 


439 : 


DÉPARTEMENTS 


Loire (Haute-). 
Loire-Infér..…. | 
Loiret....... 


Me. | 


Lot-et-Gar.… 


Maine-et-L... 


Manche...... 


…Marne....... 


Marne (Iaute-). 


Mayenne .... 


* Meurfhe-ot-Moselle, 


Meuse....... 


Morbihan... 


Nièvre....... 


Nord..,..... 


Oise. SR a see 
+ 


Orne... 


Pas-üe-Calais. 


ARRONDISSEMENTS 


Brioude secs. 


Lé Puy... ses see 
Châteaubriant. ..... 
Nantes ..... AT 


Agen : 
Marmande.......... 
Villeneuve-sur-Lot .. 
Florac sn este ee 
Mende... 


ANGETS. «.ssssosesrs 
Cholet. ss 
Saumur... ... 


Avranches, ......s.. 
Cherbourg ..s....... 
Coutances 5... .5% 
Saint-LÔ us. 


Chaumont .......... 
EangTes ee sresest 
Laval ..... MOOD 
Mayenne........ecs 


Briey.:1,... 
Lunéville... 
Nancy... is 


Bar-le-Duc ......... 
Commercy ms une 
Verdun-sur-Meuse. . 


à Po 1 AAC SA 
PONUVY: seras does 
NARÉE: Asa ss sie s de 


Boulay... ..... D'OR 
Château-Salins...... 


Metz-ville......... FF 
Metz-campagne..... 
Sarrebourg......... 
Sarreguemines. ..... 
Thionville-Est ....., 
Thionville-Ouest.... 


Château-Chinon..... 
GClamecy=e...,:5.5.0 
Nevers. ste 


ANCESNOS 25 ee sosse 
Cambrai secs 
Dont eve secs 
Dunkerqne......,... 
Let asus 
Valenciennes ....... 


Beauvais... 
Compiègne... 
Senlis te secies 


AlEDPON Secrets 
Argentan...... oo... 


Boulogne ,...,...,.: 
Montreuil.......,... 
Saint-Omer...,,.:.. 


< > À “ 6 k < à se se re 
« Docurnentation Catholique » 


POPULATION 
(le 7 mars 
1926). 


60 047: 
200 563 
406 478 
353 963 
191 046 


126 864 
214 361 


66 014 
57 977 
47 785 


94 989 
85 701 
65 919 


22 338 
82 395 


199 133 
107 888 
114 830 

55 890 


417 621 
433 717 
92 350 
87 679 


82272 
90 084 
182 234 
41 183 


132 736 
62 634 


155 581 
104 353 


447 094 
87 851 
917 142 
65 795 
56 037 
96 299 


204 481 
152 908 
185 786 


45 273 
34 161 
104 775 
69 624 
98 301 
54 597 
68 587 
62 206 
95 937 


56 646 
59 403 
144 453 


244 341 
178 261 

. 488 402 
254 681 
848 543 
290 254 


439 685 


197 857 
138 429 
163 602 
144 035 
241 748 
515 897 
22 24% 
82 329 


. 410 694 


MARIAGES 
1928 1927 
425 396 
1516! 152% 
893 822 
2728 | 2818 
4486 | 1524 
4 093 985 
4 682 | 4 594 
402 443 
872 362 
285 319 
669 622 
656 590 
491 482 
4183 481 
574 537 
4 509 | ‘ 4520 
822 746 
821 84% 
430 408 
920 902 
4466| 4050 |- 
771 738 
731 "760 
591 630 
795 757 
4563 | 1594 
322 306 
952 960 
459 395 
4953 | 41927 
897 831 
4303 | 49231 
700 686 
2754| 921738 
511 472 
420 372 
726 686 
1678 | 1781 
41291 | 19284 
1%3| 1321 
852 397 
244 221 
982 956 
659 574 
718 136 
LA 429 
546 515 
467 406 
809 830 
226 426 
391 325 
4001 | 100 
4956 | 2024 
4532 | 151 
4929 | 1953 
2399 | 2428 
8394 | 8330 
2974 | 3036 
1167| 41457 
1024 | 4080 
4 239 | 1421 
4210 | 1197 
885 830: 
2493 | 2204 
5307 | 5306 
2131 | 2023 
844 728 
870 


DIVORCES 
1928 1927 
44 11 
32 27 
10 10 
466 463 
46 36 
50 65 
83 93 
9 11 
10 8 
9 7 
ai 41 
39 80 
22 47 
2 » 
6 8 
90 93 
9 45 
27 42 
17 7 
29 44 
57 37 
10 ai 
27 ai 
41 34 
32 39 
139 421 
46! 16 
48 41 
16 416 
30 87 
16 16 
29 33 
21 18 
181 19% 
21 30 
12 18 
33 27 
51 83 
3 5 
43 16 
L 1 
7 6 
18 42 
LA 54 
26 26 
8 8 
45 44 
7 7 
19 20 
14 42 
17 19 
58 62 
447 405 
75 70 
95 91 
93 103 
487 496 
138 157 
106 102 
63 59 
102 104 
78 63 
-40 50 
84 70 
200 172 
128 128 
416 25 | 
33 33 
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NAISSANCES 


d'enfants déclarés 
vivants. 


1928 


962 
3 669 


2147 


.…. 6 450 


3 658 


2 237 
3 469 


4 943 
- 2251 


1927 


MORT-NÉS 
1928 1997 
27 44 
138 420 
A 53 
252 242 
418 129 
83 70 
405 113 
55 54 
28 21 
37 18 
69 62 
39 61 
37 4 
45 43 
51 45 
400 94 
61 61 
69 67 
33 32 
77 71 
4103 401 
46 58 
62 58 
6% 74 
58 66 
467 467 
. 80 30 
86 89 
82 A 
425 423 
86 74 
“18% 467 
56 47 
274 261 
52 50 
26 40 
68 73 
491 18% 
179 491 
206 169 
31 35 
20 25 
456 452 
ja gi 
54 19 
28 37 
58 48 
Le 45 
433 | - 147 
24 48 
47 45 
402 94 
456 410 
413 426 
491 246 
215 241 
682 673 
320 | 323 
° 407 89 
85 410 
83 
4139 126 
82 74 
295 185 
675 139 
223 | 2147 
_%6|. 53] 1552 
401] 84 


mi : ne x NAISSANCES - pics 
à Ge POPULATION | MARIAGES DIVORCES d'enfants déclarés MORT-NÉS 


DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS Ge 7mas | NX vivants. te 
1926). 


: 


1928 1927 1928 1927 1928 1927 1928 1927 1928 1927 


Clermont-Ferrand... 216 893 1 381 4 361 79 68| 3642 3 569 174 É 460| 34%2| 3600 


mdedime.… À Issoire... | 67865! 48] 47] 27! 10! 102! 4050! | 1! 424! 12540 
i 414 228 786 763 16 24 1 623 À 616 57 38 2 142 2 414 
416 413 818 869 25 18 1 754 1 725 67 71 2 010 2019 

167 991 4 310 1 394 85 23 3 586 8 472 420 
yrénées (Basses-). ‘ 85 978 597 537 8 2 4 722 4 647 33 
460 587 1 043 1 139 23 20 2 589 2 644 70 
à, f Bagnères-de-Bigorre. 87 139 560 551 26 15| 1346| 41356 58 
qréns (Hautes. | D Tarbes ou nu 100736 | 7141 ééol 30] 21| 41596| 4610! 6 
Céret, 45 922 384 8387 É 9 43 704 746 28 
Vyrénées-Orient.. : Perpignan .. 147 410 1 124 4011/° 55 50 2 104 2 058 85 
Prades sslsrere/stete o jets 26 947 280 284 6 6 505 509 416 
Erstein..... SEE, 63 247 545 481 40 7 4 003 4 081 30 
Haguenau se 71 968 610 709 8 7] 1701 1 592 59 
Molsheiïm......... 62 874 481 457 9 41 1071 4497. 23 
‘Saverne ..….. de 80 311 664 658| 9 9 4 544 4 526 89 
Rbin in (Bas: Dr TS estate een 2e es 60 348 169 481 8 13| 148| 443%6| 32 
Strashbourg-ville..... 474 492 1 708 4 706 118 84 L 491 4 263 168 
Strasbourg-camp.... 97 742 847 809 18 47| 1465 1 536 46 
Wissembourg....... 54 003 890 458 [1 8 1 109 4 160 28 
? Altkirch..…....... gran| 420! ss] 5 4| ssl  o7%| 37 
Colmar ..... s 91 803 839 810 27 838 2 113 2-032 70 
Guebwiller... 58 579 | 549 486 19 11 988 - 967 LAA 
Rbin (Haut-). 4 Mulhouse. 186078 | 1824| 41829| 98! o3| 3564| 34301 497 
Fibeauvillé. 50 007 113 423 17 9 870 887 27 
AAA SE MEN eee 56 696 504 478 7 43 1 234 1241 45 
Rhône Lyon:..:..3 enr ite 856 510 6 525 6 519 631 579 | 14066 | 13 921 537 
Sa Villefranche ........ 137 405 1 053 4 116 48 45 2 122 2 052 66 


105 324 797 807 28 25| 1933] 4962 73 


Lure 3 
120 992 860 85 34 43| 2095| 2467 53 


{ 
{ 
4 À Vesoul 

Autun 413 098 800 828 33 g1| 1685| 41688 77 
Saône e-loÿre. À Chalon-sur-Saône. | 209839 | 41643] 41691! 97 61| 3721| 381| 14 
MS Charolles:. 22. 416 149 809 890 418 16|! 1979 | 1977 67 
MACON RIN 440 159 840 786 16 28| 2001| 1846 72 
La Flèche. @...... 78076 | 603 593 22 26| 1601| 1410 52 
Sarthe....... MamMers ss... : 80 981 672 671 34 83| 1746| 41685 68 
LéManss, Sr ; 208 95 | 4946| 1835| 413| 105] 4690| 4578| 178 
{ Albertville... . 64681 422 404! + 40 11| 13H] 4399 52 
Savoie... ,.,.. Chambéry... .. | 120510 875 834 34 29| 225] 20% 16 
3 l St-J.-de-Maurienne. . 46 019 348 319 8 7 993 920 30 
| Annecy res: cie 101 807 693 691 49 44| 1936] 1943 76 
Savoie (laute-). À Bonneville... ...... 75 302 198 534 45 43| 1346| 4389 55 
Thonon-les-Bains..… 68 208 462 L18 20 431 41289 4 302 22 
Darise Mean . | 2871429 | 82719. 34432 | 3559 | 3978| 54337 | 57138| 2906 
Seine.....,., Saint-Denis .......,: | 1021114 | 40570 | 10 640 817 843 | 11871 | 42 294 670 
SCeauL ae een de 736 094 | 7266] 6923] 520 |- 7629 | 7639] 357 
{ Dieppe ............. | 195400 | 41677| 1665| 128 844 | 4680! 44 
Selne-inférieure.. À Le Havre......., ee 312168 | 2938| 2995! 257 6562| 6422] 260 
Rouen... 877731 | 3312| 3294| 331 7875 | 7791 325 


Meaux... 144 670 4165 1 164 87 2 586 2 559 92 
Seine-et-Marne Melun... 461 703 | 41219 | 1227 117 2757 | 2613 83 
Provins 74 644 595 599 38 4 365 1 438 43 


3 419 3 381 450 
5 245 5 250 227 
1711 1 755 76 
8015 7 668 300 


Corbeil rende 243437 | 1761] 1716| 132 
Pontoise: #7 2212 821 657 2701 2 715 447 
Rambouillet......,.. 404 255 713 823 44 
Versailles..,:2.. 498 175 4 400 4 244 315 


Seine-et-Qise. . . 


ge Re sage sec 22e à 


+ Mort 255 er Ÿ 458 838 | 1181 | 1155 34 2718 | 21782 86 
vres (Deux-). | Parthenay... .… | 45098 | 41231| 41185|- 23 3045 | 3003| 4106 
Abbeville. ......... L 422 006 | 1096| 1045 64 2 692 | 2524 76 

5: Ainièns ce Te 207994 | 4938| 18142| 171| 172] 3862| 3891| 140 
ME: re NI Monididier... see 49 403 875 373 20 24| 1016] 41050 36 
Péronne............ 75 286 630 603 35 401 1670] 1647 52 

a me Albi... ES LAS 147 544 | . 14068 | 1 086 M 48] 2521] 2552 420 
LA EE OE ANA a DORE 154473 | 1064| 1412 29 29| 2458] 2504! 89 
SA | Castelsarrasin ..... 64 604 415 413 45 40] 1092] 402| 36 
Tarn-et-Garome… | Montauban... . 99 587 79 | 665 22 26| 1660] 1518| ‘ 64 


DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS 


Draguignan......... 
Mar DEL CN  TORON EME RNE Ei e 


AVIgNnON.. 
Vaucluse .... À Carpentras..,...4.... 
Cavaillon ...,....... 


Fontenay-le-Comte., 
Vendée...... La Roche-sur-Yon... 


Les Sables-d'Olonne. 


Châtellerault... x 

Vienne .....…. Montmorillon.…. 400 830 784 849 
Poibiérs Er... és 118 120 868 

BE Dee LS Prin 67 079 570 

Vieuaé (Haute-).…. | Limoges 235 13 | 1888| 1867 
Rochechouart 48 519 436 


La bénédiction de Konnersreuth, ce que j'@&i vu à Kon- 
nersreuth et ce que j'en conclus, par l'abbé FRANZMATRHÈS ; 
* traduit par l'abbé J. Gruss. — Ua vol, in-8° de 128 pages. 
Prix : 7 fr. bo. Editions « Alsatia », Colmar, 1929. 

La confession, par l'abbé Viorrer. — Un vol, in-18 jésus 
‘de 205 pages, collection « Les  Sacrements », Prix : 
10 francs. Flammarion, Paris. 1920. 

La réparation, par le R. P. Raouz Pzus, S. J, — Un vol. 
in-12 de 224 pages. Prix : 5 francs. Apostolat de la Prière, 


Toulouse. 1929. 


Petit Paul en retraite, ou les Exercices spirituels 


eapliqués aux enfants, par Y. Le Bourcgois. — Un vol. 
. 15 X 10 cm. de 270 pages. Prix : 5 fr. 5o. Apostolat de 


Ja Prière, Toulouse. 1929- 


Saint Germain d'Auxerre (378-418), par Mgr Lous 
Prongz. — Un vol. in-12 de 1v-188 pages, de la collection 
« Les Saints ». Prix : 9 fr. 5o. Eecoffre, Paris, +920. 

Trois-images d'Epinal, par ALPmonse  Gaiczarn, — Un 
vol. ïin-8° couronne de 141 pages. Prix: 11 francs. 
‘Aubanel, Avignon, 1929. 


Dieu chez les Sovieis, par GEorces Goyau, de l'Aca- 
démie française, — Un vol: in-18 jésus de 250 pages. 
Prix : 12 francs. Flammarion, Paris, 1929. 

Bible des Enfants, par le chan. G. Bonroux. — Un 
atbum in-4° de 8o pages ornées de 56 illustrations. Prix : 
15 francs. Editions Spes, Paris. 1929. : 

Légendes et traditions populaires de la Côte-d'Or, par 
F, Marion, — Un vol. 22 X 14 de 106 pages. Prix: 
19 francs. Publications Eumière, Dijon, 1929. 

L'Enfant du secret: Guy de Fontgalland, par l'abbé 
Gezré. — Un vol. 19 X 12 de 199 pages. Prix : 8 francs. 


_Dloud et Gay, Paris, 1929. 

7 La Question ‘romaine sous Pie XI el Mussolini, par 
* H. Devoeuez. — Un vol. 19 X 12 de 339 pages. Prix : 
12 francs. Bloud et Gay, Paris, 1929. 


© jemmes ! ce que vous pourriez être, par G. Jomannès. 


Préface de S. Em. le cardinal Dubois, archevêque de 


Paris. — Un vol. #9 X 12 de 89 pages. Prix : 5 francs. 
Association du mariage chrétien, Paris, r929. 

Septembre 1792, Histoire politique des massacres, par 
Gusrave GaurneroT., — Un- vol. 19 X 12 de 175 pages. 
Béauchesne, Paris, 1927. à 


Epihal. sie 228 297 4 886 

Vosges ..,... Neufchâteau. ....... 58 887 416 487 
+ Saint-Dié. .......... 99 916 857 
{ ASE PrO LS re re ds 146 639 4 050 

Yonne, .:...;, j AVANON esse 59 658 133 398 
j > ÉD 70 933 578 
France entière (90 départements)... | 40 743 897 | 339 014 


337 864 | 18 822 | 18 487 2e 315 | 741 708 29 174 | 28 98% 


- 


« 1929. 


NAISSANCES 
DIVORCES d'enfants déclarés 
vivants. 


MORT-NÉS 


au total, 


——————— 


1928 1927 


1928 1927 1928 1927 


1649 | 
1641 145| 3612 
64| 2034 


30 28 848 819 A 25 
28 28 875 


43| 2279 
16 14| 3216 3 181 88 89 
145] 2758 2646 69 67 


39 | . 1 684 
14 11! 1865 1 868 40 53 
28 | 1952 


17 42] 41108 1038 | - 30 18 
67 66| 3594 3 533 121 135 
- 43 987 


67| 4680 
25 16 1114 1 132 35 ps 
41 2 006 


c9| 2439 
49 16 889 918 28 25 
| 4097 \ 


L'Ecole de la pee. par Mgr Pauz G. DE KEPPLER. - 
— Un vol. 19 x 12 cm. de 187 pages. Prix : 9 francs. 
Librairie St-François d'Assise, Paris. 1929. 


Ordo divini officii recilandi, pro anno Domini 1930. — 
Un val: 19 X 12 cm. de 118 pages. Prix : 3 lires. 
Marietti, Turin. 1929. 4% 

De  cætraordinario lubilaco anni 1929, par Pmxwrus 
Maroro, CG. M. F. — Un vol. in-8’ de 84 pages. Prix : 
10 Jires. Librairie Cuore di Maria, Roma. 1929. 

La Révolution allemande de 1918, par Enpuarno 
Laroueze. — Un vol. 23 x 15®%cm. de 313 pages. Prix: | 
20 franes, Presses universitaires de France, Paris, 1928 ! 


Miracles et prophéties bibliques, par G. Bonroux. — Un 
vol. 23 x 14 cm, de 156 pages. Prix : 7 francs. Editions 
Spes, Paris. 1928. 

La paroisse au Canada français, par le R. P. AnéLarp 
Ducré (n° 183-184 de FEcole sociale populaire, publica- 
tion mensuelle), — Prix : 25 sous, Â60, rue de- Bordeaux, 
Montréal, Canuda, 1929. 


La crise d'un chef; par Cam. Lettre-préface du P. Don- 
cœur >; illustrations de Maurice LavERGNE. — Un vol. 
in-8° carré, de la collection « Des fleurs et des fruits », 
de 224 pages. Prix: ro francs. Editions Spes, Paris, 1929. 


L'Art de commander, psychologie de l'aulorité person- 
nelle, par l'abbé Jean TouLrmonne. — Un vol. 14 X 23 cm. 
de 320 pages. Prix : 24 francs. Bloud et Gay, Paris. 1929. 

Les sacrifices de Paulelle, récits et dialogues, par Eur 
sagern Matémy. — Une brochurs 18 X 11 em. de 
71 pages. Prix: 2 francs, Apostolat de la Prière, Toulouse. 


La legislazione fascista, 1922-1928. Camera dei depulali, 
legislatura XXVII. — 2 vol. 26 x 19 cm. de 1826 pages, 
Tipografia della Camera dei deputati, Roma. 1929.  : 

Cœurs inquiets, traduit de Prœrre LippertT par Maria 
Geurenr ; adapté par Te. Hénusse. — Un vol, 19 x 13 cm. 
de 202 pagés. Prix : #9 fr. bo. Beyaert, Bruges, 1929. 

L'homme changé en cafetière, par Anvré HeLré. — Un 
vol. 19 X 12 cm. de 278 pages. Berger-Levrault, Paris. 
© x929. 

Quand la nuit tombe sur Hémers par HENRIETTE Bray. — 
Un vol. 21 x 14 em. de 147 pages. Desclée et De Brouwer, 
Bruges. 1929. . 2 +454 
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tes cé décès en divers pays depuis 1913. (Nombres eù milliers). 


= : L:8l- | +. 
AE D A ec NE 9 EE RAS RQ HR SAIS = Ÿ ss |Slsl|z sil JINE 
ssl8 le | SlSU)E) SE RSl SE las lS ls) <|2lÉ) s 2 see 
25 |S | ll 5 | LS | l.S SSL le ls les le ls = |S | Ê à | ENS 
Es“ |£<|£ | FA C È £È = A | = 5 ES £ £ s | S à È Æ = E 
ss £ 2 
ei — 11) — 
4 L 
1° MARIAGES 
287 | 34| 221 20 | 451 33{ 49 | » »-1 46.1195127| 500! 48| 6113121138] 40| 264 67| 44| 421 9 + 
LES 294.| 35| 24] 20 | 46 | 33| 18 » » 47 | 154 | 22 451 | 42] 4119205/1134| 42] 252 65| 453| 43|-9 
HE 361 | 36| 24| 19 | 16 | 33 | 18 » » 29 | 68| 20 | 274| 43| 25| 66|128| 38| 186 56| 445| 45| 10 
ARS 280 | 31] 22] 24 | 17 | 35 | 19 » » 28 | 63 | 22 274 | 47| 80|125|1137| 37| 106 » | 434| 40| 8 
FAC 259 | 30| 21 | 21 | 48 | 36 | 20 » » 80 | 76 | 23 808 | 49! 331180 |142| 34 97 » 448 | 34| 6 
APE 287 | 35| 231 23 | 20 | 39/45! » | » | 41|127|26| 253] 50| 441202 |441| 31] 406 57| 5041| 3| 6 
Nr 369 | 44| 27] 25 | 45 | 40} 49 | 335 | 185 | 80 | 154| 31 844 | 58] 9715531167| 49| 332 73| 480 | 41 | 10 
EE 380 | 41| 27! 27 | 48 | 43| 22 | 984 | 470 | 86 |103| 35 | 895 | 6511071623 1175| 55| 509 | /7206| 546| 52| 42 
De 394 | 39| 23 | 27 | 48 | 4024 | 917 | 465 | 841 | 931 33 | 731] 64! 8814561165] 53| 426]  498| 519| 47| 41 # 
re 300 | 34| 23| 26 | 17 | 37/24 | 3418 | 442 | 74 | 88| 30 | 6s2| 61] 83)385/163| 51| 351] 4170! 516] 45] 10 : 
FE 29 | 351 24197147] 381924 | 986 | 499 | 57 | 70] 30 | 581] 57] 8025514157] 50! 324] 465] 513| 45] 10 
Fee 296 | 32| 22! 26 | 47 | 371 22 | 268 | 426 | 53 | 75120 | 410| 56| 80|355|158| 48| 307|  451| 513| 46| 40 
es 906 | 321 22! 26 | 46 | 37122 | 938 | 454 | 51 | 7 98 | 483| 55] 7513531459] 46| 995| 451| 524| z7| 40 
TR 280 | 31| 21! 26 | 16 | 38| 23 | 9256 | 131 | 48 | 77] 28 | 483] 55| 7313451162] 48] 295 160| 503| 48! 4 ; 
DATES 308 | 33| 21] 26 | 16 | 3 24 258 | 130 49 | 76| 29 539 | 57| 721338 |160| 42| 303 172 | 488 | 49| 40 ; 
Nr 803 | 331 » 1 » L » | » À » » » » 78! » » 59! » 13391 » |! » » » » » » È 
2° ENFANTS NÉS VIVANTS 
Der 882 | 1241001 72-| 61 14301 87 » » | 453 1 736 1 90 | 4 79% | 74 [ 470 | 790 | 618 | 200 | 1422, * 340 | 1 757 1136 | 28 
AE 819 |124| 99| 73 | 62 |129| 88 | » » | 452 |747| 87 | 4776 | 177 | 456 | 753 | 608 | 192 | 1414 | 327 | 1 808 | 138 | 28 
sut 815 |114| 96| 70 | 59 | 123 | 83 » » | 419 1512 | 76 | 1 354 | 167 | 124 | 480 | 615 | 196 | 1 109 320 | 1 799 | 135 |-28 
Re 786 |410| 91! 72 | 61 |1422| 80 | » » | 94 |344| 74 | 1008 |473| 99|382|599|4193| 882 » |4 805 | 131 | 29 
RE 668 | 97| 86| 70 | 65 |121| 81 | » » | 88 |907| 72 | 9121473! 87|:10|602|490| 691 » |18142 |130 | 28 S 
RS 663 | 90| 87! 73 | 64 [448] 79 | » » | 88 12811 73 | 9271168] 85147016131481| 640! 4103] 1792 | 126! 26 ; 
À 602 |406| 89! 69 | 59 [445] 64 | 807 | 302 | 419 | 215 | 72 | 1261 1641123 | 503 | 585 468] 771] 286 | 1779 |122| 24 
és 958 [137400 | 78 | 69 |139| 85 | 860 | 363 | 447 | 946 | 81 | 4 599 | 403 | 162 | 834 | 622 | 206 | 4 458 | /e) 539 | 2 026 | 136 | 30 
Re 849 [423 | 91| 79 | 64 |128 | 82 889 | 399 | 451 | 255 | 84 | 1 560 | 490 | 163 | 812 | 649 | 499 | 4 418 620 | 4 991 | 136 | 29 
MEET, 780 [4451 88! 74 | 62 | 417 | 80 | 984 | 388 | 451 | 249 | 76 | 1 404 | 182 | 154 | 760 | 656 | 206 | 4 127 614 | 4 969 | 137 | 29 
ST 758 14421 92| 75 | 61 | 4143 | 82 | 1012 | 379 |-447 | 239 | 76 | 1 297 | 186 | 157 | 761 | 663 | 209 | 1 108 609 | 2 043 | 135 | 28 
LENS 730 |407| 92! 74 | 58 11409 | 78 | 997 | 368 | 442 1221 | 74 | 1 271 | 182 | 155 | 754 | 653 | 211 | 1 124 623 | 1 999 | 435 | 28 … 
Se 740 |404| 90! 72 | 54 |406| 78 | 1032/| 356 | 136 | 235 | 73 | 1 292 | 179 | 154 | 770 | 645 | 210 | 4 108 606 | 2 086 | 136 | 28 
AVS 695 102! 89! 74 | 5% 14021 77 | 980.| 352 | 427 | 299 | 72 | 4 228 | 477 | 150 | 767 | 662 | 217 | 4 005 | 608 | 2 104 | 133 | 28 
En oe 654 | 97| 871 68 | 51 | 98176 | 951 | 336 | 119.| 244 | 70 | 1 160 | 175 | 145 | 742 | 637 | 208 | 4 093 603 | 2 061 | 132 | 28 
660 |! 971 » » » » » » » », 121491» » 14179! » 1745! » » » » » >» » 
8° DÉCÉDÉS 
et 505 | 731 75 35 4 82 | 771 52 » ne) 418 , 501, 46 976 | 76108 | 731 4191125 | 664 492 | 4 027 |. 52 | 40 $ 
dre 517 | 74| 71| 36 | 38 | 78 | 51 » » 418 | 506 | 49 | 4023 | 78 | 109 | 770 | 450 | 118 | 643 183 | 1102 | 52| 10 È 
rte 562 | 82| 76| 37 | 23 | 83| 52 » » 437 | 553 | 48 993 |, 80 | 401 | 7451 452 |123| 741 494 | 14 09% | 53 | 10 à 
RE 508 | 71| 741 39 | 34 | 78155] » » | 433 |392| 75 | 936 | 841401 |695|442|429| 722 » |4488| 54| 41 
NE 499 | 69| 73| 39 | 34 | 77, 59 » », | 444 | 385 | 55 | 4055 | 87|125 | 740 | 466 1135 | 682 ».. | 4200 | 48| 11° 
Re 612 |:78| 79| 39 | 43 | 104! 95 » .» 165 | 473 | 56 | 4 227 | 115 | 157 | 865 | 696 | 253 | 1 166 297 | 1 493 | 50 | 46: 
out 50% |°75 \ 79 40 | 36 | 84! 63 697 | 248 | 131 | 153 | 50 964 | 90 | 114 | 737 | 483 | 1541" 676 261 | 1 282 | 66| 11 
Los 466 | 68| 67 | 40 | 34 | 78| 53 702 | 257 | 123 |168 | 50 933 | 821103 | 6711494 |144| 682 | /e) 415 | 1422 | 56| 12 
Re 459 | 66| 64! 36 | 31 | 741 47 564 | 242 | 410 | 170 | 55 860 | 77 | 403 | 693 | 455 | 126| 642. 372 |.1 289 | 541 4 
nee 487 | 73| 64| 39 | 32 | 76| 49 | 551 | 240 | 113 [173 | 54 881 | 801407 |688| 4411425]  G60 | 37611287 | 51! 447 
FSU un | 631 611 38 | 32 | 68| 48 | 492 | 209 | 400 | 159 | 52 | 858 |ÿ 71 | 101 | 666 | 4191140 | 626 372 | 1332 | 56 | 42 
Fees 473 | 70| 66| 38 | 31 | 72| 53 | 517 | 216 98 | 168 | 51 759 | 71 | 400 | 679 | 430 1127| 663 383 | 1255 | 55| 411 
108 473 | 66| 63| 37 | 30 | 71| 47 490 | 216 95 |142| 53 745 | ‘72 | 402 | 708 | 432 | 117 670 862 | 1211 | 55| 11 
re 254 | 64| 61| 38 | 30 | 741 48 | 529 | 222 | 99 |140| 46. | 734| 7311051713 |421|128| 680 878 | 1461 | 57| 42 
sde 485 | 66| 6G2| 40 | 31 | 77] 52 523 | 231 99 |150 | 49 757 | 78 | 407 | 677 | 420 | 123 636 393 | 1214 | 58| 42 
Fe 460 1 651 » À » 1 » 1 » l» »- » » [446] » » à 741 » 16751 5 !l » » » » » » 


(a) Y compris le Burgenland depuis 4919. 
{b) Pour 1913 à 1948, ancien territoire, non compris la Croatie-Slavonie; à partir de 1919, nouveau territoire, 
{c) Non compris l'Alsace et la Lorraine; depuis.1949, frontières actuell 
{(d) 90 départements, y compris l'Alsace et la Lorraine, 


es, non compris le territoire de la Sarre à partir de 1921. 


(e) Dans les nouvelles frontières. 


AE ——————…——…——————— ça 


Le bienheureux , Claude de La Colombière, par le 
R. P. Josepa Bourée, S. J. — Une brochure 18 X 11.cm., 
de\28 pages. Prix : o fr. 75, Apostolat de la Prière, Tou- 
louse. 1929. À 2 

La politique de Charles Maurras, par GaBRiez OBERsON 
— Un vol. 23 x 16 em.,de 7o pages. Prix ; 2 francs, 
Otio Walter Olten. En vente chez Hachette et au Bureau 
de documentation, 2, square Desnouettes, Paris. 


Fédération des associations et des cercles catholiques, 
55% <ession tenue à Bruges les samedi 20 et dimanche 
ox octobre 1928. — Un vol. »4 x 16 cm, de 198 pages. 
Imprimerie Nationaie, 3, rue Otlet, Bruxelles, 1928, 


L' « Action Française » el la conscience chrétienne. Déci- 
sions de la S. Pénitencerie, texte et commentaire par le 
R. P. Juces Besson, S. J. — Un vol. 19 X 12 cm. de 
95 pages, Prix : 4 francs. Editons Spes, Paris. 1928. 
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Tableau I. — Proportions pour 10 000 habitants de nouveaux mariés, des enfants né nés vivants et Le décè à 
en divers: pays, depuis 1913. 


Danemark. 
Norvège, 
Pays-Bas, 
Belgique, 
Portugal, 
Italie. 
Roumanie, 
Japon 
Australie, 


Angleterre 
et Galles 
Finlande 
| Pologne. 
Tchécoslovaquie. 
Autriche (fron- 
tières de 1921). 
Hongrie, 
Suisse, 


Nouvelle-Zélande, | 


Empire allemand. 


LA EST AR ELA 
Écosse. 
Irlande, 


{° NOUVEAUX MARIÉS 


1913...., | 457 | 443 | 102 | 144 | 124 | 118 | 148 | » » | 441 | 182 | 438 | 154 | 455 | 460 | 150 | 136 | 432 | 149 | 183 | 462 | 173 | 165 
1914..... | 459 | 448 | 408 | 188 | 427 | 116 | 414 | » » | 444 | 144 | 114 | 437 | 436 | 107| 98 | 180 | 137 | 441 | 168 | 168 | 175/| 170 
1915...., | 494 | 452 | 1441 | 130 | 128 | 116 | 108 | » » 90 | -64 | 100 | 84 | 433 | 66| 42 | 124 | 125 | 102 | 443 | 164 | 181 | 182: 
LÉ ERESE 449 | 430 | 402 | 144 | 137 | 123 | 416 | » » 88 | 68 | 114 | 84 | 144 | 80| 6211321118} 58| » |157|163 | 149 
1 DER 138 | 126 | 96 | 140 | 142 | 1423 | 120 | » » 96 | 82 | 118 | 94 | 144 | 86| 9114136109! 5%4| » |4160 | 136 | 147 « 
4918... | 453 | 142 | 403 | 152 | 155 | 433 | 90 | » » | 432 | 138 | 132 | 109 | 448 | 116 | 1041134} 99 | 60 | 176 | 480 | 132 | 413 
49H9:.... | 497 | 480 | 122 | 464 | 118 | 138 | 114 | 254 | 274 | 250 | 396 | 158 | 268 | 172 | 256 | 286 | 162 | 154 | 185 | 200 | 172 | 156 | 168 
49057. 202 | 492 | 420 | 476 | 140 | 146 | 442 | 212 | 263 | 266 | 260 | 180 | 290 | 194 | 288 | 319 | 469 | 173 | 280 | 258 | 495 | 192 | 206 
4921..... | 469 | 461 | 107 | 462 | 435 | 133 | 440 | 234 | 242 | 950 | 284 | 168 | 236 | 184 | 298 | 232 | 155 | 164 | 231 | 243 | 188 | 472 | 174 
4922..%.. 457 | 440 | 108 | 458 | 127 | 123 | 138 | 228 | 205 | 228 | 248 | 154 | 222 | 474 | 220 | 195 | 452 | 458 | 188 | 203 | 179 | 161153 
4923..... | 152 | 444 | 410 | 460 | 123 | 126 | 436 | 202 | 186 | 472 | 194 | 152 | 188 | 460 | 210 | 478 | 446 | 153 | 170 | 197 | 175 | 157 | 158 
1924... 453 | 132 | 105 | 156 | 121 | 125 |,126 | 186 | 179 | 1460 | 482 | 146 | 142 | 156 | 206 | 176 | 146 | 144 | 155 | 182 | 174| 158 | 159 
4925...,, | 452 | 438 | 402 | 450 |-118 | 123 | 126 | 462 | 185 | 154 | 179 | 142 | 454 | 448 | 491 | 174 | 144 | 188 | 148 | 179 | 175 | 158 | 157 
4926: 143 | 128 98 | 450 | 414 | 126 | 128 | 1472 | 184 | 144 | 183 | 142 | 454 | 448 | 184 | 469 | 146 | 142 | 146 | 183 | 166 | 158 | 158 M 
49215... 457 | 133 98 | 452 .| 113 | 128 | 136 | 172 | 181 | 146 | 178 | 144 | 170 | 150 | 481 | 165 | 144 | 122 | 148 | 201 | 159 | 159 | 153 
1928; 153 | 1341 » » » » »- | » » » |182 | » » 1454] » [165] » | » | » | » | » » | » 


‘ 2° ENFANTS NÉS VIVANTS 
2913572. 241 


, 
vi 
255 | 228 | 256 | 249 | 282 | 271 | » » | 236 | 345 | 231 | 276 | 281 | 224 | 490 | 304 | 330 | 317 | 421 | 333 | 282 | 264 
1914..... | 238 | 261 | 226 | 256 | 250 | 229 | 269 | » » | 238 | 847 | 225 | 270 | 282 | 204 | 181 | 298 | 319 | 311 | 421 | 338 | 279 | 260 W 
SA Fr RS 249 | 239 | 220 | 242 | 235 | 246 | 254 | » » | 184 | 238 | 195 | 205 | 262 | 165 | 418 | 298 | 319 | 305 | 405 | 330 | 271 | 253 4! 
49162::. 209 | 229 | 209 | 243 | 242 | 2414-| 240 | » » | 447 | 168 | 187 | 458 | 265 |129| 95|290 | 3111240! » |32712661259 A 
AUDIT. 478 | 203 | 197 | 237 | 253 | 208 | 2483 | » » | 439 | 460 | 182 | 139 | 260 | 413 | 404 | 288 | 305 [495 | » |323 263257 4 
49185... 177 | 205 | 499 | 241 | 246 | 208 | 238 | » » | 441 | 4153 | 184 | 1443 | 248 | 113 | 121 | 294 | 288 | 181 | 458 | 322 | 250 | 234 
AMD ee 185 | 220 | 200 | 226 | 227 | 496 | 192 | 305 | 224 | 185 | 274 | 184 | 200 | 242 | 163 | 430 | 283 | 264 | 214 | 395 | 316 | 235 | 215, 4) 
4920: .. 255 | 281 | 222 | 254 | 261 | 236 | 253 | 322 | 268 | 227 | 312 | 209 | 259 | 281 | 221 | 214 | 300 | 321 | 318 | 337 | 362 | 255 | 254 
AA 224 | 252 | 208 | 240 | 240 | 245 | 248 | 827 | 292 | 232 | 349 | 208 | 253 | 274 | 218 | 207 | 304 | 310 | 303 | 387 | 351 | 250 | 238 2 
& CEE 204 | 235 | 206 | 222 | 231 | 196 | 234 | 352 | 282. | 281 | 310 | 196 | 229 | 259 | 204 | 198 | 305 | 317 | 302 | 372 | 342 | 247 | 232 
4993; ..: 197 |.228 | 245 | 223 | 230 | 489 | 237 | 356 | 273 | 224 | 294 | 494 | 210 | 260 | 204 | 191 | 206 | 319 | 293 | 864 | 349 | 238 | 219 
à AA... 188 | 219 | 216 | 218 | 218 | 181 | 224 | 346 | 258 | 216 | 269 | 188 | 205, | 251 | 199 | 487 | 299 | 319 | 284 | 867 | 338 | 232 | 216 
410257; ;: 483 | 213 | 212 | 210 | 200 | 475 | 228 | 852 | 251 | 205 | 283 | 484 | 207 | 242 | 198 | 490 | 293 | 315 | 278 | 352 | 349 | 229 | 212 
4926; >. 478 | 209 |.211 | 205 |.197 | 469 | 247 | 330 | 246 | 491 | 255 | 482 | 495 | 238 | 490 | 488 | 299 | 322 | 272 | 348 | 362 | 220 | 210 
HF, de. 166 | 198 | 206 | 196 | 182 | 161 | 212 | 316 | 233 | 178 | 252 | 174 | 183 | 231 | 483 | 181 | 286 | 298 | 269 | 352 | 336 | 217 | 203 
1028... 4167 | 198 | » > » >» » >» » » 1256 | » ». 1 293 ] » 14824 » | » | » | »°1 >» » |» 
3° DÉCÉDÉS à 
ANSE 438 | 155 | 471 | 425 | 431 | 137 | 461, ». » 1182 | 235 | 143 | 450 | 123 1 146 | 175 | 221 | 206 | 188 | 261 | 195 | 107 95 
1914..... | 440 | 455 | 163 | 425 | 133 | 438 | 156 | » » | 181 | 235 | 138 | 455 | 124 | 141 | 185 | 220 |. 194 | 179 | 235 | 206 | 105 | 93 : 
1915.....| 457 | 171 | 176 | 128 | 132 | 147 | 459 | » » | 213 | 257 | 133 | 451 | 125 | 434 | 183 | 221 | 199 | 204 | 245 | 202 | 106| 91 
1916..... | 444 | 446 | 465 | 434 | 136 | 136 | 465 | » », | 209 | 209 | 129 | 442 | 129 | 131 | 173 | 243 | 208 | 197| » |215|110| % 
1917..... | 444 | 448 | 466 | 432 | 134 | 434 | 176 | » » | 229 | 207 | 432 | 461 | 1434 | 163 | 180 | 223 | 215 | 192| » |2144! 97| 9% 
4918..... | 1476 | 460 | 180 | 430 | 168 | 179 | 285 | » » | 264 | 257 | 190 | 189 | 171 | 208 | 223 | 331 | 402 | 330 | 457 | 268 | 100 | 148 
1919..... | 437 | 454 | 176 | 430 | 138 | 144 | 189 | 264 | 184 | 204 | 196 | 140 | 453 | 432 | 450 | 190 | 233 | 242 | 488 | 361 | 228 | 127| 95 
4920... 424 | 440 | 148 | 429 | 428 | 433 | 159 | 263 | 190 | 190 | 242 | 444 | 151 | 149 | 138 | 172 | 238 | 225 | 188 | 259 | 254 | 105 | 103 
1024. , 5. 421 | 136 | 147 | 412 | 415 | 124 | 140 | 2 477 | 170 | 213 | 127 | 439 | 141 | 138 | 177 | 243 | 196 | 174 | 230 | 227 | 99| 87 
1922..... | 428 | 449 | 440 | 449 | 420 | 128 | 444 | 1 174 | 174 | 215 | 129 | 444 | 414 | 441 | 175 | 205 | 193 | 177 | 228 | 223 | 92| 88 
1929... 416 | 129 | 148 | 413 | 415 | 114 | 438 | 173 | 150 | 152 | 196 | 118 | 159 | 99 | 432 | 467 | 208 | 214 | 166 | 223 | 228| 9] 90 
1924,,... | 422 | 444 | 454 | 443 | 410 | 120 | 453 | 179 | 154 | 149 | 203 | 125 | 122 | 98 | 130 | 169 | 198 | 492 | 168 | 226 | 212| 95| 83 
4925, …, 422 | 434 | 450 | 1408 | 109 | 447 | 435 | 467 | 152 | 143 | 174 | 122 | 419 | 98 | 491 | 4174 | 197 | 175 | 468 | 210 | 203| 92| 83 
41926. 4... 416 | 430 | 443 | 410 | 106 | 118 | 434 | 178 | 156 | 149 | 466 | 117 | 117 | : 98 | 133 | 174 | 190 | 190 | 469 | 214 | 192] 9%! 87 
4927..... | 423 | 435 | 447 | 445 | 443 | 127 | 445 | 174 | 460 | 149 | 176 | 428 | 420 | 102 | 435 | 165 | 189 | 181 11561229 |198| 95| 86 
3 4928... | 417-] 433 | » » » » » » » » |1A | » » 96 | » 114651 » | » | » | » | » | » | » 
Nora. — Voir les notes du tableau précédent. æ 


Votre ami Guy, par le R. P. H. Perroy. — Un vol. in-8° Les bestiaires, par HENRY DE MowrmenLanT. — Un vol. 
couronne de 148 pages. Prix, 4 fr. 5o. Vitte, Paris. 1929. | in-16 relié de. 250 pages. Prix: 3 fr. 5o. Plon, Paris. 
Au clair: de la lune, par CLraune Fayer. — Un vol. 1929- 
“de 192 pages. Prix: 3 fr. Collection La Liseuse. Plon, La Belle-Jenny, par Taéopme Gautier. — Un vol. de … 
Paris. 1929. 253 pages. Prix: 3 fr. 5o. Bibliothèque reliée. Plon, 


Paris. 1929. 


34 Lacordaire, par RENÉE ZeLcer. — Un vol. 19 X 13 cm. 
…_ de 220 pages. Prix : 12 francs. Collection « Les grands Images, par E. Sainte-Marie Perriw. — Un vol. in:16 
st cœurs ». Flammarion, Paris, 1929. de 296 pages Prix : 12 francs. Plon, Paris, 1929. 


a A PO ES PUS REP OR LT EE OT PAST EE Mn Sn LOU BU 
Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anne), 5, rue Bayard, Paris-8, — Le LINE A, FAIGIE. 


